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AVANT-PROPOS. 

Il n'est pas d'auteur qui ne croie faire œuvre utile en publiant son 

livre. J'échappe d'autant moins à la loi commune que j'ai voulu ré­

pandre , sous une forme aisément accessible aux Français et aux 

débutants, la connaissance de l'admirable grammaire d'Adolf Erman. 

En écrivant le nom du maÎtl'e de Berlin sur le t i.tre de cet ouvrage , en 
le lui dédiant , j'obéis à cette honnêteté élémentaire qui consiste à recon­

naître ses dettes : tou t ce qu'on trouvera ici d'essentiel , la théorie 

grammaticale, la réunion des exemples, nous le lui devons. Par contre, 

si l'exposition paraît en quelque façon défectueuse, j'en suis responsable 
et dois seul en porter la peine : M. Erman , en autorisant ce travail, a 

bien voulu me laisser une entière liberté, dont j'ai frit un très large 

usage. 
Peut-être certains égyptologues penseront-ils que je suis allé jusqu'à 

l'abus , en voyant que l'étude de la grammaire et celle de l'écriture · 
sont ici radicalement séparées. C'est la heurter des habitudes consacrées 

par le temps, et je dois m'en expliquer. Le commençant n'a pas a 
apprendre comment s'est élaborée la théorie grammaticale. A lui 

enseigner comment l'on a trouvé dans l'écriture et l'orthographe les 
raisons de formuler tel ou tel fait, on ne réussirait qu'a mettre dans 

ses idées une confusion regrettable; si par la s~ite l'Mu diant pousse plus 
avant ses études , il sera temps alors de l'admettre aux secrets du labo­

ratoire ; a ses débuts, on ne lui doit que la doctrine. Et on peut la lui 
enseigner avec des transcriptions. Si mauvaise grâce que l'on ait à se 

citer soi- même , il faut bien dire qu'à mon sens la première partie de 

cette grammaire en apporte la preuve : sans dou te on a dù noter d'un 
point d'interrogation quelques transcriptions, avouer que nous ne lisons 
pas encore certains signes, indiquer le caractère théorique de plusieurs 
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désinenCeS, se référer à l'orthographe dans l'étude des 111 inj., etc.; 
mais si les caractères hiéroglyphiques avaient remplacé la transcription 
encore douteuse ou la note qui signale notre ignorance, aurions- nous 
été plus avancés? Il reste que, somme toute, les éléments de la 
grammaire égyptienne s'enseignent aisément avant toute étude des écri­
tures. Cette innovation possible paraît tout à fait désirable. L'écriture 
hiéroglyphique ne donnan~ de chaque mot que le minimum nécessaire 
pour qu'il fût compris des Egyptiens, il est extrêmement utile de connaître 
la langue et la grammaire, au moins d'une façon élémentaire, avant 
d'aborder la lecture et la transcription des textes. Si les égyptologues 
n'ont jamais jusqu'ici enseigné la grammaire avanf l'étude de l'écriture, 
ce n'est pas évidemment par go lit du paradoxe pédagogique; cette 
grammaire, il fallait la connaître, et le déchiffrement des textes ayant 
longtemps été la grande affaire , ils n'ont pas distingué entre la méthode 
de recherche et les procédés d'enseignement. Aujourd'hui la situation 
n'est plus la même qu'il y a vingt ans; grâce à Erman et à Sethe , la 
grammaire égyptienne existe, avec des lacunes, sans doute, et des 
questions litigieuses et peut-être même (qui sait?) des théories à revoir, 
mais elle existe; malgré les transct·iptions douteuses et les lectures 
certainement fausses, Je vocabulaire égyptien est connu , et l'on en fait 
des lexiques. Pourquoi dès lors ne pas profiter de cet avantage au 
début de l'enseignement égyptologique? En exposant d'abord la gram­
maire et les procédés orthographiqùes , on prépare l'étudiant à en 
reconnaître l'application dans les textes, quand il se met à les lire et 
à les transcrire, et on le rend capable, dans une certaine mesure , de 
donner cette interprétation sans laquelle il n'est pas de lecture , ni de 
transcription complètes. Son attention n'est pas solLicitée par la triple 
étude des signes, de l'orthographe et de la grammaire à la fois , et les 
difficultés se trouvent divisées et diminùées autant qu'il se peut. . 

Telles sont les raisons pour lesquelles on ne trouvera dans la première 
partie de cet ouvrage que la ·grammaire proprement dite et des transcrip­
tions. La seconde commence par l'étude de l'écriture hiéroglyphique et 
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des procédés généraux de l'orthographe; lorsqu'ils sont connus , on peut 
aborder celle de la flexion et des mots invariables an point de vue 
orthographique; enfin , dans un dernier chapilre , les exemples de la 
première partie sont repris, mais <~ n caractères hiéroglyphiques, avec 
transcription signe à signe et transcription grammaticale; et la lecture 
attentive de ces exemples constitue un exercice préliminaire à l'usage 
des chrestomathies. Au demeurant, j'ai visé dans la grammaire pro­
prement dite. à être surtout simple et clair ; il ne m'est échappé, 
j'espère , aucune inexactitude , mais je n'ai pas voulu écrire un ouvrage 
savant. Le public auquel s'adresse cette grammaire n'a peut-être pas 
toujours une éducation philologique très poussée et il est parfois peu 
familier avec les langues apparentées à l'égyptien. On a réduit au 
minimum tout ce qui est pure phonétique, ne donnant que des résultats 
acquis d'ordre général , sans entrer, par exemple, dans la vocalisa lion 
si variée du substantif. Des termes techniques, tels que : pseudo ­
participe , conjonctions enclitiques et non enclitiques, etc. , ont été à 

,dessein laissés de cô.té. L'ordre dans lequel sont étudiées les parties 
du discours n'est pas celui des grammaires sémitiques. J'ai 'fait la part 
de nos habitudes en consacrant quelques paragraphes aux mots qui 
servent de relatifs , aux interrogatifs et aux indéfinis, en séparant l'étude 
des formes verbales de celle de leur emploi, en traitant en trois endroits 
de l'emploi des prépositions comme prépositions , comme conjonctions et 
comme adverbes, en distinguant la construction et la syntaxe proprement 
dite des propositions, et en subdivisant la syntaxe des subordonnées 
d'une façon qui n'est pas sans reproche au point de vue scientifiq ue , 
mais qui paraît devoir faire aisément comprendre les caractères de la 
syntaxe égyptienne. L'inconvénient , que peuvent présenter de nom-

. breuses divisions et subdivisions, a été pallié , je l'espère , par les renvois 
d'un paragraphe à l'autre, par les pages consacrées au sujet et au com­
plément et par l'essai de résumé systématique des constructions et des 
nuances du verbe qui a été tenté aux paragraphes 198-2o8. Rien de 
tout cela, je crois , ne soulève de questions de principe. Et l'on doit se 

A. 
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garder de voir dans la .r.référ:nc~ que je montre pour tel ou tel 
d t d méthodes différentes; en-. procédé d'exposition fa critique m 1rec e es 

seigner, c'est avant tout adapter. . , , . . 
lVI. Pierre La cau, directeur de l'Institut français d archeologie onenl.a~e, 

a bien voulu guider mes débuts en égyptolog·ie :t relir~ cette' grammaire 

en manuscrit et en épreuves : il n'est pas besom de dire qu el.le a' gra~-
d ent bénéficié de cette amicale colh\boration, sans laquelle Je n aurais 

em . . br t ' 
pas osé l'entreprendre; et j'ai plai~ir à 1·enouveler ICI pu Iquemen a 

M. Lacau mes très cordiaux remerciements. 
J. L. 

1 

GRAMMAIRE É(}YPTIENNE. 

INTRO'DUCTION. 

LA LANG UE ET LES ÉC RITURES. 

1. Les monuments les plus anciens de la langue ég-yptienne remontent ù 

quarante siècles avant J.-C. ; elle n'est tout à fait morte que depuis quelques 
siècles. 

2. Elie est apparentée aux langues sémitiques, aux langues berbères et aux 
langues de l'Afrique orientale (Bi chari , Sa ho, Galla, Somali, etc.). 

3; Elle a varié, comme il est naturel, avec les grçndes époques de l'his­
toire de ~'Égypte : Origines. et Ancien Empire (environ 4.ooo ans avant J.-C.) , 
- Moyen Empire (~Looo avant J.- C. ), - Nouvel Empire, - époque saïte 
( 7 o o avan t J. - C.), - époque gréco-romaine, - époque chrétienne (à partir 
du me siècle après J.- C.). 

4. De plus, dans presque toutes ces périodes , on a fai t usage concurrem­
ment de formes diverses de la lang-ue. C'est ainsi que nous connaissons : 

,a) ANCIEN EMPmE. 

1 o La langue des textes 1·eligieux , et par­

ticulièrement des textes des Pyramides, qui 

est déjà archaïque à celle da te et don t les 

formes se trouvent dans les textes de même 

nature à toutes les époques ; 

Bibl. d'étude, t. VII. 

2 ° La langue des lex les con temporains; 



2 LA LANGUE ET LES ÉCRIT,URES. 

b) MoYEN EMPIRE. 

3" L'égyptien classique, langue de la belle 1 tto La langue Jlopulaire du Moyen Em-
littératme et des inscriptions; pire; 

c) NouvEL EMPIRE. 

[3°] L'égyptien classique, le même que 
celui de la période précédente, dans la 
plupart des inscriptions de cette période; 

5o La langue populaire du Nouvel Em­
pit·e, ou néo-égypt1:en, usitée aussi : sous les 
XIXe, XX• et XXI• dynasties , dans la litté­
rature; sous la XX• dynastie, dans les ins­
criptions offici~lles; 

d) ÉPOQUE S.üTE. 

6° La langue des inscriptions sai/cs, résur­

rection artificielle de l'ancien égyptien de 
l'Ancien Empire; 

7° Le démotique sous sa forme la plus 
ancienne, ou langue populaire de la période 
saï te; 

e) ÉPOQUE GnÉco-RoMAINE. 

So La langue des inscriptions gréco-mm aines, 
reproduction savante de la vieille langue, 

7° bis. Le démotique sous sa forme la plus 
récente, ou langue populaire de la période 
gréco-ronutine; 

J) ÉPOQUE CunÉTIENNE. 

9° Le copte, langue des chrétiens d'Égypte, demi ère forme de la langue populaire. 

5. Les écritures qui nous font connaître l'éayptien sous ces formes diverses 
sont au nombre de quatre : l'écriture !~iéroglyphique , l'écriture hiémtique, 
l'écriture démotique et l'écriture grecque. 

CeLle dernière, grâce à l'addition de quelques signes à l'alphabet grec, 
servit à écrit·e le copte et ne fut pas employée auparavant. L'écriture démotique 
(qui n'est qu'une simplification de l'écriture hiératique) fut usitée aux époques 
saï te et gréco- romaine pout· le démotique. Les écritures copte et démotique sont 
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donc particul ières à certaines périodes et à certaines des formes populaires 

de l'égyptien. 

G. Au contraire, l'écriture hiéroglyphique et l'écriture hiératique ne sont 

que deux formes ' la première monumentale ou capitale ' la seéo~de ~u~sive ' 
d'une seule ct même écriture. L'une élait employée clans les mscrtpt10ns , 
l'autre quand on écri vait sur papyrus; c'est la matière dont on faisait usage 
qui décidait du choix de Fécriture. · 

7. Une étude élémentaire de l'égyptien doit se borner à la langue classique 
(§ ft, 3o) et à l'écriture hiéroglyphique; et c'est d'elles seules qu'il sera traité 

dans celte grammaire, sauf exçeption. 

LES SO NS. 

8. Des sons de l'égyptien, nous ne connaissons que les consonnes, car il 

n'en écrit pas d'autres : les voyelles ne sont pets écrites. 

9. Ces consonnes se divisent en trois catégories : 

a) celles qui sont analoaues aux nôtres; 

b) w et y, dites : consonnes faibles, qui sont susceptibles de jouer, dans 
certaines positions par rapport. aux au tres sons, ·le rôle de voyelles; dans ce 

cas, i'égyptien ne les écrit pas; 

. c) 3 ( ctleph) et c (ain)' consonnes spéciales' que les langues inclo- e_nro­
péennes ignorent et dont les langues sémitiques peuvent seules donner l'Idée. 
L'aleph est une émission de voix faible , qui accompagne tou le voyelle initiale : 
par exemple, en arabe, 3ab, père , ou qui coupe un mot en deux parties 
comme un hiatus : m,çt3mour, fonctionnaire. L'aïn est une émission de voix 
très for te, obtenue en rétrécissant le larynx et en le tirant vers le haut; 
ex., toujours en arabe : caïn, œil; arbaCct, quatre. 

1. 



LES SONS. 

'l O. Notre transcription des consonnes égyptiennes ne peut être tenue pour 
absolument exacte. Elle est approximative. Sous cette réserve , l'égyptien 
possédait les sons : 

3 aleph 
y, î yod (!J 

c aïn 

b 
p 

f 

n 

1' 

h cloux 
~~ d Ill' 

l~ 
b. 
s 
s 
s 
lt !' 

'" g 

l 
d 

d 

chêt rond (2) 

chêt couché (2l 
s couché (2) 

s debout (2) 

chin 
koph 
ka ph 

.. 
petit l 

(pincettes) (2) 

(main) (2J 

(serpent) (2) 

11. Nos transcriptions de l'égyptien, n'étant composées que de consonnes , 
ne peuvent être prononcées telles quelles. Il est d'usage , pour rendre ) a 
lecture possible, de prononcer : 

3 a' 

c à 
y 
tv ou 

et dïntet·caler un e entre les autres consonnes; ex. 

3Jp se lit a tep > 
IW?' se lit wur 

cnlj, i i ii ânelj, n1r ii ii ne{ er 
nt1] ii ii men sgnn ~~ ji segenen 

Mais on ne doit jamais oublier que ce n'est là en aucune mam:ère une vocalisation réei!e. 

12.' Malgré les lacunes de l'écriture, et gràcè au copte , qtù aide à l'étude 
de l'égyptien dans une mesure malheureusement insuffisante, on a pu voir 

( ! ) Au début des mols, il se transc1·it t parce 
que dans cette position sa valeur diffère souvent 
de y et se rapproche de 3. 

' 

''l Les noms donnés à ces consonnes viennent 
de la forme des signes hiéroglyphiques qui les 
expriment (S 2 45 ). 

t 
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que chaque mot égyptien avait une voyelle principale qui portait l'accent. Quand 
cette voyelle termine la syllabe , elle est longue; autrement, elle est brève. 
Les mots pouvaient avoir plusieurs voyelles autres que la principale. Ainsi le 

mot copte : 
I<.MOH , 

ùevenit· noir, nous apprend qUe dans le mot égyptien : 

Kmm 

la voyelle accentuée suivait la deuxième consonne. Mais il ne nous fai t connaître 
rien de plus et la fonne ancienne pouvait êtt·e tout aussi bien 

*Kamdm 

que *Kmôm 

Dans cet ouvrage on ne pourra clone indique!', et encore clans certains cas· 
seulement, que la place et la quanti té des voyelles et la voyelle accentuée. 
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PREMIÈRE PARTIE. 

LA NGUE ET GRAMMAIRE. 

CHAPITRE PR EM IER. 

SUBSTANTIF. 

DÉRIVATION ET COMPOSITION. 

' .. 
13. La jo1'me la plus simple des substantifs est cell e des masculins singuliers, 

qui ne paraissent avoir cu aucune désinence particulière. ll faut cependant 
signaler un certain nombre de substantifs terminés au masculin singulier en 
-w, soit qu'ils dérivent de racines verbales, comme : 

lm:rtv le pauvre , de lnvr êtr·e pauvre 
smstv le suivant , de sms suivt·e 
ssmm le guide, de Mm conduire 
d3, sw le sage, de d3ys conseiller 

etc., soit pour une raison encore inconnue, tels que : 

Hnmw, le dieu Cbnoum (Chnournou) 
pmv, souns 
nbtv, setgneur 
k3nw, jardin , etc. 

111. En dehors de la dérivation en - tv, existe comme procédé de formation 
l'usage du zmffixe m-. Il se rencontre dans des masculins et dans des féminins. 

Les masculins en m- sont ou d'anciens participes : 

1n~nk, celui qui est gratifié, de lmk offrir 
mnhs , celui qni veille, df) nhs garder, veiller 
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ou Lien des n01nina loci, au sens où l'on entend ce mol dans la grammaire 
sémitique : 

m#1' oreiUe (proprement : tempe), de #1· dormir 
mn(~:bb chambre fraiche, d'une forme n(cbb de (cbb être frais 

Les féminins en m- sont des noms d'instruments : 

m!J3t balance, 
mnM vêtement, 
m3(ct échelle, 

de [!3 
de u;nb 
de y3(c 

mesurer 
vêtir 
monter 

Quand la racine commence par y ou par w, cette lettre tombe au contact 
du préfixe m-. 

15. Il existe des noms composés, les uns anc1ens, les aul1·es récents. Les 
noms composés anciens sont : 

a) les noms des couronnes et des sceptres en -li final 

smc& la couronne de Haute-Égypte 
m(uJ la couronne de Basse-Égypte 
~ri . un sceptre 

b) les anciens noms des déesses mnwtt, cbwtt, i{ttwtl, composés avec le 
mot wtt, nom d'une déesse set·pent; 

c) les noms de personnes terminés en -i1f ou ù·y 

sàm-i1f le puissant 
dsr- îry le magnifique 
mr-îry le malade 
Cw3- ilj le brig-and 

Parmi les noms composés 1·écents, figurent : 

d) les noms composés avec nt- : 

nt-Mb la comptabilité 
nt -c l'usage , l'habitude 

GENRES • g 

. e) les noms composés avec bw, lieu, et un adjectif, pour exprimer le 

neutre : 
bw-rif1' le bien 

f) wn-m3c, il _est vérilable, employé comme un substantif signifiant 

vérité ; etc., etc. 
GENRES. 

16. Le substantif ég·yptien a deux genres : le masculin et le f éminin. Il n'a 
pas de forme neutre. Comme on le _verra au p~ragraphe suiva~~, l~ forme 
féminine est souvent employée dans une acceptwn neutre. Ce fm t n est pas 
particulier au substantif, on le constate aussi dans les mots qui participent 
de sa nature (participe§ 92; formès relatives du verbe§§ 9ft et 123 ), clans 
le suffixe personnel - s(§ 5t), et peut-être même dans le pronom personnel 

indépendant st ( § 55). 

1 7. Sont du f éminùi : 

1 o les 'êtres femelles; 

2 o des objets inanimés , que l'u~age seul fera connaître, par ex. nst, 

trône , wcrt, jambe, etc. ; 

3o les collectifs : rbyt, l'humanité; Cs3t, foule, quantité ; 

fto des expressions en réalité neutres : dwt, ce qui est mauvais , méchant; 

5o les noms abstraits : m3Ct, vérité; 

6° les noms des pays étrangers , comme k3s, Éthiopie; 

7o les noms des nomes, districts territoriaux de l'Égypte; 

So (à la basse époque) d'autres noms de lieu encore. 

18. Sauf les catégories Go, 7° et So du paragraphe précédent, le f éminin 

singulier a toujours la désinence - t. 

NOMBRES. 

19. Le substantif égyptien a trois nombres :le singulier, le pluriel et le duel, 
1 

comme en grec. 

Bibl. d'étude , t. VII. 
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20. ·Le pluriel du masculin se forme en ajoutant au singulier la désin.ence -w 

M:3, un souveram 
(1(;,3 - tv, des souverains 

Le pluriel du féminin a la désinence -trt 

rnp-t, une année 
rnp-wt, des années 

21. Le duel, dont l'usage a cessé de bonne heure, se forme en ajoutant la 
désinence -y, dans les masculins à la désinence -w du plul'iel, dans les féminins 

à la désinence -t du singulier 

mSdr, une oreille lr-t un œil 
msdr-w-y, les deux oreilles îr-t-y les deux yeux 

EMPLOI DES NOMBRES. 

2 2. Le s1:ngulier est sou vent employé, lù où nous mettrions le pluriel, dans 
un sens collectif, notamment avec nb, chaque, pris dans le sens de : Lous les ... 
Ex. : Go o hommes pris pa1·mi ~n nb, chaque brave, c'est-à-dire : parmi tous 

les braves. 
Le singulier s'emploie aussi dans les féminins collectifs (§ 17, 3°) , qui 

remplacent des pluriels de sens correspondant : 

rmt, homme 
rmt-t, l'humanité , c'est-à-dire les hommes. 

23. Le pluriel s'emploie souvent, au contraire de notre usage : 

dans les noms de matière, à l'exception des noms de métaux : my-w 

(les eaux=) l'eau; 

dans les noms abstraits, qui sont alors masculins : 1~jr-w (les beaux = ) 
la beauté; 

SY NT AXE DU SUBS TAN TIF. 11 

dans les infini tifs, ma;culins ou féminins (§ gt), employés substan­

tivement : 
c~1.C se tenir debout; C~1C - tv (les se tenit· debout = ) ce qui est debout 
ms- t enfanter; ms-wt (les enfanter =) la naissance. 

SYNTAXE DU SUBSTANTIF. 

2/t. Le substantif s'emploie absolunw~l 

a) pour indiquer le temps : •. 

re nb Qour chaque), chaque jour 
hrw pn (jour ce), à ce jour 

b) pom· indiqu~r le nombre de fois : 

spw filw ( fois quatre), ù quatre reprises 

c) comme déterminatif d'un qttalijicalif: 

njr hr, beau (de) visage 

25. Le substantif s'emploie en apposition , le déterminé sè plaçant après 

le déterminant, pour indiquer : 

a) la matière : 

b) la situation : 

inr 
pierre.:_ blanche cercueil 
(un) cercueil (de) pierre blanche 

T3-wr 3bdw 
·· nome 'rhinite Abydos 

Abydos (du) nome 'rhinite 

c) le nombre, la 1/WS!li'C : 

~cby 22 

bière cruches 2 2 

· 2 2 éruchr-s (de) bière ,. 
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26. Au contraire de ces trois derniet·s cas, le sübstantif s'emploie en plaçant 
le déterminé avant le déterminant 

a) pour indiquer le lieu (la place) et le temps d'une façon générale : 

1n ~3-t br·d-w-j 
ù tête enfants-ses 
ù (la) tête (de) ses enfants 

m rk ~Lm-j 

à temps Majesté- Sa 
au temps (de) Sa Majesté 

b) avec certains mots d'un usage fréquent, tels que mr, chef; nb , 

seigneur; s3, fils; (1J, maison ; etc. Ex.: 

s3 Re 
fils (de) Râ 

c) quand stn, roi, et nt1·, dieu, sont les déterminants 

(tm-t stn 
femme (du) roi 

27. Ces trois dernières constructions ne sont pas des appositions , mais ce 
c1ue l'on appelle des génitifs directs; il n'est employé en effet aucun mot de 
liaison entre les deux substantifs ; c'est leur position relative qui exprime leur 
rapport. Aussi sont-ils parfois inséparables et considérés comme un mot 
composé : 

rnr- sb,ty-w rnn!J, 
intendant- cul ti valeurs excellent 
(un) excellent chef des cultivateurs 

Dans ce cas , il n'y a qu'un suffixe qui puisse s'intercaler entre eux(§§ So-4 ) : 

~1Jp- k ntr pn 

victime- ta- (de) -dieu cette 
cette victime-sacrée qui est ù toi 

SY NTA XE DU SUB STANTI F. 13 

Mais le plus souvent le- déterminé et le déterminant peuvent être séparés, 

par exemple par un adjectif : 

wr- t îwnw 

caveme grande Héliopolis 
(la) grande caverne (d' ) Héliopolis 

28. L'égyptien forme à l'aide de ' 'adjectif ny, appartenant à ... , un genitif 

dit indirect, pour cette raison , qui sert 

a) à indiquer la partie 

~ ~ ~w~ 
premier appartenant à moisson- sa 
(les) prémices de sa moisson 

b) à indique l' la matière 

(tlp C3 ny rrvd - l 

table d;offrande gt·ande appartenan t à pterre 
(une) grande table d'offrande de· pierre 

c) dans l'expression (nn ny . ... , Majesté de .... 

~nn ny ünn 

(la) Majesté d' Amon 

. 
d) dans des expressions comme 

rnsc : v e ) ny 3.ooo 

(une) armée de 3.oo o hommes 
dm y ny l{.btyw 

(la) ville de Coptos 
m - lc ny 3b,- t 

nom- ton d' Horizon 
ton nom qui est : Horizon 



SYNTAXE DU SUBSTANTIF. 

· 29. Ny, étant un adjectif, s'accorde en genre et en nombre avec le substantif 
auquel il se rapporte. Sa déclinaison est la suivante : 

· Sing. masc. 
-- fém. 

Plur. masc. 
fém. 

Duel masc. 
fém. 

ny 
ny-t 
ny-w 
ny-rct 
ny-wy 
on n'en connaît pas J'exemple. 

Mais cet accord de ny ne se rencontre qu'à l'origine; il a perdu peu à peu 
les différentes formes de sa flexion : le duel, puis le pfuriel, enfin le féminin; 
en néo-égyptien, il est devenu une particule in variable : n. 

30. Les substantifs sc coordonnent 

. . 

a) généralement sans particule : 

!tm-tt:t t3y-w 
femmes (et) hommes 

b) étroitement ù l'aide de (u·, placé entre les deux substantifs : 

i3tv-W 

vieillards 
!tr brd-w 
et enfants 

c) ù l'aide de (mc , qui se place de même el répond plutôt au sens de : 
ams1 que : 

it-f mwt-J 
père-son ams1 que mère - sa 
son père , ainsi que .. sa mère 

d) dans les textes des Pyramides et autres semblables, par les padicules 
lit, Wc, placées après les substantifs : ntr-tv kc -tv-sn iSt, dieux âmes-leurs 
(aussi) , les dieux ct leurs âmes. 

SY NTAXE DU SUB STANTI F. 

31. Les substantifs s'opposent · 

a) sans particule, quand le sens est clair 

sr nb nds nb 

gt·and chaqu~~ou ) homme de peu chaque 

. ' 

15 

b) en plaçant.la particule 1]>W après le derniet' des substantifs ( !'a!'ement 

après chacun d'eux) , 

nt nb m sn rn b,nms 11nv 
comme maître comme frère comme ami (ou bien) 
ou comme maître ou comme frère ou comme ami 



CH A PITRE II. 

PRONOMS ET ADJECTIFS. 

LES DÉl\WNSTRATU'S. 

3 2. Les démonstratifs égyptiens sont tons fmnés sur les racines p (ma sc.) , 
t (fém.) et n (neutre). On distingue parmi eux les anciens démonstratifs, et les 
nouveaux démonstratifs, qui, à dater du Moyen Empire, remplacent de plus 
en plus les premiers. .. 

ANCIENS DÉMONSTRATIFS. 

33. Les anciens démonstratifs sont formés, les uns sur les racines p- et t-, 
les autres sm· la racine n-. 

34. Sue les racines p- et t- sont foemés les trois démonsteatifs 

pn tn 
pw ttv 

pft tj3 

qui se déclinent de la façon suivante : 

~!ASC . ~'Él\1. ~use. FÉAl. MASC. FÉM. 

Sing. pn tn 
1 pw tw pj3 tj3 

Pl ur. îpn îptn? îpw iptm ? lpf? iptj? 
Duel ipny îptny? / îpwy îptwy? îpf? lptj? (t) 

35. Toutes ces formes n'ont pas été toujours employées: à dater du Moyen 
Empire, les pluriels ont été remplacés respectivement par nn, nw, et nj3 

Pl On le voit, noi1s ignorons encore la vraie 
lectlll'e des formes du féminin pluriel et duel de 
ces trois démonstratifs et celles du pluriel et du 

duel masculins de pf3; la disposition matérielle 
des signes est celle que reproduit notre trans­
cription. 

' 

EMPLOI DES ANCIE NS DÉM ON STR ATI FS. 17 

( § § 3 G eL lto, b ). Pw n'est employé, en dehors de la langue la plus ancienne, 
que dans certains cas dé te.fminés (§ 38 ). Le duel de pn ne se rencontre que 
dans la plus ancienne langue. · 

.. 
36. Sur la racine n - sont formés les trois démonstratifs 

Ils sont indéclinables. 

nn 

nw 

nj3 

Nn ne ~st plus guère employé en néo - égyptien; nw, plus ancien et plus 
rare que nn, a disparu de bonne heur~; nj3 est encore hien plus rare. 

EMPLOI DES ANèiENS DÉMONSTRATIFS. 

37. Pn s'emploie 

a) dans la langue ancienne à la place de riot re ô; vocatif : Ppyy pn, 
ô Pépi ; il est alors placé après le substantif; 

b) pour désigner une personne ou un objet placé devant le narrateur 
ou déjà nommé par lui : 

pt tn 
ciel cc ... ct 
ce ciel- ci 

il est alors placé après le substantif; dans les textes des Pyramides, il se 
rencontre placé devant le substantif, mais pour insister. 

38. Pm ne s'emploie dans la lan8ue classique que 

a) ajouté à l'apposition : 

38-t tw (mc 
(tes deux sœurs), Isis cette amst que 
tes deux sœurs , Isis ainsi que Nephthys 

Bibl. d'étude, t. VII. 

nbt-M 
Nephthys 

3 
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EMPLOI DES ANCIENS DÉMO N S'l'HAT IFS. 

b) au vocatif, dans le sens de: ô, 

s3 stn pw 
fils rot ce 
(ô toi) fils (de) roi 

c) dans les propositions dites nominales(§ 11 o) comme sujet; ou, s'il n'est 
pas sujet, pour insister sur l'attribut. II est alors indéclinable; et il se place 
après l'attribut, premier mot de la phrase, ou même après le premie1' mot, si 
l'attribut est une expression formée de plusieurs mots : 

Re pw 
Râ ce 
c'( est) Râ 

plw-t pw nt wn-m3e 

remède c'(est) de vérité(§ 16 ,]) 
c'( est un) remède de vér·ité 

plJ,1·t pm nt be-s mrbt 
remède c'(est) de corps-son parfum 
c'( est un) remède pour son corps (que le) parfum 

d) dans les propositions dites verbales(§ 11 o ), après la forme emphatique 
de la nouvelle flexion(§ 1 o4 ), dans le sens de notre: c'est lui (elle) qui ..... , 
ou pour marquer un état absolument assuré, acquis : 

Sdm-J · pw 
entend-il ce 

c'( est) lui (qui) entend 

(si tu trouves tel symptôme) sb n-f pw 

est guéri-il ce 
alors il est guéri. 

e) après l'infinitif et devant îl'y, surtout avec les verbes signifiant : aller, 
dans les récits, depuis le Moyen Empire (sans qu'on puisse encore expliquer 
complètement cette construction) : 

Sdm pm îrn-J 
entendre ce faisait-il (?) 

Comme on le voit, pm se place toujoürs après le substantif ou le ver·be. 

----

EMPLOI DES ANCIENS DÉMONSTRA TIFS. 

39. Pf3, au contraire de pn, désigne 

a) des personnes ou des choses éloignées 

hrw pj3 
JOur ce ... là 
ce jour-là 

b) des choses auxqueHes on pense sans plaisir ou avec mépris 

brw pj3 
tombé ce ... là 

cet (homme) tombé, (ce vaincu ) 

li se place presque toujours, mais non toujours , après le substantif. 

110. Nn 

a) signifie ceci, et est très souvent le complément direct de : dire, 
et de : faire 

p~nk nn 

tu as atteint ceci (ce lieu) 

b) suivi de n , suivi lui-même 
Moyen Empire le pluriel de pn : 

d'un substantif, il remplace depuis Je 

nn n sbty 
cect de paysan 
ces paysans 

nn n S1' lV 

cec1 de conseillers 
ces conseillers 

On voit que le substantif se met au singulier ou au pluriel 

Le n disparaît dès la langue vulgaire du Moyen Empire : nn h'f"'.v, ces jours. 

41. Nw 

a) •signifie : ceci 

. b) suivi den , suivi lui-même d'un substantif, il remplace, parfois, le 
. pluriel de pw 

nw n 

ce de 
' ces dieux 

n[rw 

dieux 

3. 

19 



20 L'ARTICLE. 

4 2. Nf3 a) signifie : cela 

b) s'emploie avec n comme nn et mv 

NOUVEAUX DÉMONSTRATIFS. 

43. Les nouveaux démonstratifs sont: p3 (masc.), t3 (fém.) , n3 (un neutre 
qui sert de pluriel). On trouve aussi les formes : py, ty. 

ltl1. Ils s'emploient 

a) comme adjectifs, soit seuls, placés immédiatement devant le substantif: 

p3 ifdw 
ce livre 

soit complétés par le suffixe personnel ( § 53 , b), et dans ce cas ils ont un sens 
possessif : 

b) comme pronoms : 

py-f pr 
cette-sa maison 
sa maison 

p3 pw 
celui-ci c'est 

Wsyr 
Osiris 

c) n3 suivi. de n (cf. nn rt, § 4 o, b) sert d'adjectif démonstratif pluriel 

n3 n C3 

ce de âne 
A ces anes 

Le substantif se met alors au singulier ou au plurieL 

L'ARTICLE. 

45. En égyptien, il n'y a pas d'at·ticle défini avant la langue vulgaire du Moyen Empire, 
d'article indijini avant le néo-égyptien. 

116. L'article dijini est en réalité un démonstratif employé au sens d'article : p3, t3, n3 n. 

4 7. L'article indéfini du néo-égyptien wC, qui s'emploie suivi de n : wCw n, féminin 
wCt nt, a sous le Moyen Empire le sens de : n'importe quel ... , quelle ... 

.. 

• 

SUFFIXES PERSONNELS. 21 

lt8 . Même dans la langue vulgaire du Moyen Empire, ne prennent pns l'article défi ni : 

a) les noms de toutes les parties du corps , 

b) certains termes relatifs aux localités , 

c) les noms du culte et de la royauté' 

d) quelques noms d'un emploi parliculièremen t fréquent : père , frère , nom. 

ll9. Pour la construction de n3 n . .. , wC cv n . . , wCt nt . .. , voir plus haut. § !, o, b. 

SUFFIXES PERSONNELS. 

50. La personne s'exprime en égyptien de deux façons : 

a) par les stiffixes personnels; 

b) par les pronoms personnels indépendants. 

51. Les suffixes personnels sont : 

SJNG. PLUR. DUF. L 

1re p. - y 1 re p. -n 1 re p. - ny 
2e P· masc. - le 2 e p. - Ln 2 e p. - 1ny 

fém. - t 
3e P· ma sc. -f 3e p. -sn 3e p. - sny 

fém. -s 

La troisième personne du féminin singuliers joue souvent le rôle du neulJ'e. 

52. Les formes du duel ne se rencontrent que dans la plus ancienne langue 
et sont de très bonne heure remplacées par celles du pluriel. Mais il est arrivé 
que le suffixe du duel -y (§ 21) a été ajouté au suffixe personnel de la deuxième 
et de la troisième personne du singulier, terminant lui-même un mot déjà 
au duel 

cwy, 
cwy-f -y, 

deux bras 
ses deux bras (à lui ) 
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Parfois même, il n'est pas nécessaire que le nom soit au duel; il suffit qu'il 
' l'"l, en suggere 1c ee : 

gs, côté 
gs-s-y, son côté (à elle) 

53. Ces sullixes personnels teaduisent plusiems de nos parties du discoùrs. 
Ils s'ajoutent en effet : 

a) aux substantijs et servent alors d'adjectifs possessifs 

zn·, 
pr- Ie, 
pr-t, 

n1a1son 
ta maison (à un homme) 
ta maison (à une femrrfe) 

b) aux démonstratifs jouant le rôle d'adjectifs p3, t3, n3 et ils se event 
encore clans ce cas d'adjectifs possessifs (§ 4ll , a). Ce procédé est plus récent 
que le précédent. 

p3-f ]11' 

cette-sa mmson 
sa maison (à lui) . 

c) aux adjectifs en -y : 
mywty-J 
lui ressemblant 

et, par suite , an relatifnty (§ 73): 

bw nt y -le Îln 
lieu lequel toi clans 
le lieu où tu es 

d) à ds, m~me: ds - k, toi-m~me'(à un homme), ds-f, lui-m~me, etc. , 
employé comme pronom ou comme adjectif: 

sy~w-sn ds-sn 
morts-leurs m~mes-leurs 

lems propres morts 

on voit que clans ce cas le substantif prend aussi le suffixe ; 

P RONOM S PERS ON N ELS IN DÉPEN D ANTS. 23 

e) aux verbes, pour indiquer le sujet, jouant alors le rôle d'un pronom 

personnel 
sdm- y, 
sdm-k , 
etc. 

j'entends 
tu entends (à un homme) 
etc. 

toutefois, avec l'infinitif, ils indiquent presque toujours le complément direct; 
par analogie , z~r it~-le , par exemple, devrai t signifiet•: pendant ton action de 
tirer, tandis que tu Lires; en réali té il veut dire : pendant l'action de te tirer, 

en te tiran t; 

J) aux prépositions, pour indiquer la pet·sonne qu'elles régissent (rôle de 
pronom personnel). 

(~1' -/c, SUl' toi (à un homme) 
n- tn, pour vous 

PRONOMS PERSONNELS INDÉPENDANTS. 

· 5 ll. Le pronom indépendant, · non suffixe, a deux formes. La seconde est 
encore rare dans les textes des Pyramides; la première est plus ancienne. 

55. Forme ancienne : 
SING . 

1re p. HlY 

2c p. masc. t,w 

fém. tn 
3e p. masc. sw 

fém. sy 

neutre , 3" p. 

j l'C 

2 " 

3c 

st (lJ 

PLUn. 

P· n 

P· [n 

P· sn 

Cette clemièrc forme était peul-être à l'origine un féminin pl uriel. Elle est 
lrè~ usitée, m~mc · en parlan t de plusieurs personnes, et remplace tre. 
souvent sn. 

. (I l Les tex les des PvL"amides connaissenl aussi d'ault·es formes, parmi lesqnelles J:wt a subsisté avec 
' 

le sens de : lu es. 

\ 
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PRONOMS PERSONNELS lND~:PENDANTS. 

56. La Jonne ancienne du pronom indépendant s'emploie : 

a) constantment, comme compléutent direct 

Sdm-f sm 
entendit-il lui 
il l'entendit 

b) dans certains cas, comme stifet : 1·égulièrement dans les propositions 

nominales (§ 11 o) ou censées telles (§ 111) 

mk my iykmy 
vo1s, mo1 je viens 

îst tvy m s3b 
alors mo1 à l'état de Juge 
alors j'étais jnge 

exceptionnellement dans des propositions verbales ( § 1 1 o) 

sm3dw sm t3wy 
fait-verdir il les-deux-pays 
il fait verdir les deux pays 

c) au neutre st, et seulement au neutre , comme complément de l''injinitif, 

à titre e.xceptionnel ( § 53, e) 
nn Sdt st 

ne ... pas emporter le 
sans l'emporter 

d) à la deuxième personne , après l'impératif: 

tnt lw 

cours (toi) 

57. Nouvelle forme : 
SING. PLUR. 

1re P· in le t"" P· ? 

2c P· masc. nt-k 2c P· nt-tn 

fém. nt-t 
Je P· ma sc. nt-j 3" P· nt-sn 

fém. nt-s 

ADJ ECTI FS QUAL IFI CATI FS. 25 

Sauf la première personne du singulier, elle se décline sur une racine nt, 
à laquelle on ajoute les suffixes personnels. 

58. La nouvelle forme du pronom indépendant s'emploie : 

a) pour exprimel' le sujet logique de l'1:njinitij, de même que l'on em­
ploierait în avec un sujet substantif (p. 76, n. 1) 

m . . . prt nt-sn {mc rdjt în ttCb 
(contrat passé) pour sortir ils et donner prêtre 

pour qu'ils sortent et que le prêtre donne 

. , b) pour insister sur le sujet d'une proposition, en plaçant le pronom 
mdependant au début de la phrase ; de même que l'on emploierait în avec 
le substantif sujet (§ t86 ) 

nt -J Sim 'W} 

il condui t moi 
(c'est) lui (qui) me co nd nit 

c) pour exprimer la formule possessive : c'est à moi, à toi, à lui . .. , etc. : . 
nt-k nb 
(c'est à) toi (l') or 

ADJECTIFS QUALIFICATIFS. 

59. Les adjectifs qualificatifs sont formés soit (a) sur des racines verbales, 
soit ( b) sul' des substa.ntifs, des infinitifs, des prépositions, auxquels s'ajoute la 
finale - y. 

60. La flex ion est identique à celle des substantifs : 

SJNG. I'L UR. UUH 

masc. - tv - wy 
fém. -t - trt - ty 

Bibl. d'étude, t. VIf. 
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Dans les adjectifs en - y: 

masc. 
fém. 

SING. 

-y 
- yt 

nun. DUEL 

- yw ? 
-ywt - yty (l) 

Dès la lano·tw vulaaire du Moyen Empire, les flexions commencent fl 
fJ b 

disparaître, au moins dans les adjectifs formés sur des racines verbales. 

61. Les adjectifs s'accordent en geme et en nombre avec le nom auquel ils 
sc rapportent. lis se placent après lui : 

M-t ndm,- t 
(de la) bière douce 

62. Les adjectifs s'emploient: 

lJ3s-wt • 
(les) pays 

1nM -ywt 
septentrionaux 

a) comn:e épithètes, et alors certains font cot·ps avec le substanÏif si. bien 
qu'ils reçoivent les suffixes possessifs : t3-M-sn, pain - blanc-lem, leur pain 
blanc (avec s3, fils, l'adjectif reçoit parfois le suffixe , !nais le nom également: 
s3 -f smsw-j, fils - son aîné-son , son fils a1né); 

b) comme attributs dans les propositions appelées nominales ( § 1 1 o) , 
notamment avec inversion 

c) substantivement 

njr-w 
les beaux 
la beauté(§ 23) 

njr tnfn-y 
hon (est) chemin-mon 

~~ry-m sc 
(les) se trouvant-sur (le) sable 
les Bédouins 

63. Les adjectifs en -y dérivés d'une préposition régissent très souvent un 
substantif ou un suffixe complément 

iry Ct 

appartenant-à (la) maison 
mywty-j 
ressemblant - à lui 

<'l Forme théorique; pur ex. dans imty, duel fém. de imy, qui se lrouve dans, le premier !J n'est 

pas écrit. 

• 
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G!t. Cette constmction donne souvent lieu à des sens curieux. Par ex. avec 

lmy, se trouvant dans : 

imy rn-j 
se tt·ouvant-dans nom-son 
où se trouve son nom 
liste de noms 

ou encore, avec ny, appartenant à : 

ny -t Asb 
(le) relatif- à calcul 
la comptabilité 

imy tvrt 

se trouvant-dans (la ) Grande 
où se trouve la Grande ( Hathôr) 
l'ouest 

ny-w Ù3t-j 
(les) appartenant -à corps- son 
ses enfants 

65. Dans l'ancienne langue, ny se construit même avec l'ancienne forme 
du pronom personnel: ny-wy, ny-tw, ny-sw , etc.: ny-my ne' appartenant - à ­
moi lU , avec le sens retourné : j'appartiens à Râ. 

A l'époque classique, ny ne se construit avec l'ancienne forme du pronom 
personnel qu'à la troisième personne 

ny- sy mr-pr 
appartenant-à elle (l') intendant 
elle appal'lient à l'intendant 

De là vi nt plus tard le préfixe invariable ni, qui appartient à. 

66. ù·y, faisant partie de . .. , se trouvant dans ... , s'emploie d'une façon 
invariable après le substantif, là OLt on attendrait un possessif : 

sb3 
(la) porte 
sa porte 

iry 
faisant -partie - de 

De même après une préposition : 1n s3 lry, avec le sens de : derrière celt~, 
là detTière. 

4 . 
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67. Il n'y a pas de degl'és de comparatson. On rend le comparatif par 1·, 
plus que : 

nfr r îbt nbt 
beau plus que chose toute 
plus beau que tout 

Quant au superlatif, on ne l'exprime pas : 

C3 îrny ntrw 
grand se trouvant- parmi (les) dieux 
le plus gt·and qui soit parmi les dieux 

ou bien l'on se sert de tt:Cw , un(§ 68) , dans le sen.'l adverbial : 

wcw uu·y-lc 
uniquement aimé- ton 
le plus aimé de toi 

NOMS DE NOMBRE. 

68. Les nombres cardinaux sont, autant qu'on les connaît : 

1 wC tv fém. wct 6 sw (?) fém. 
2 snwy snty (duel) 7 Sfb, 
3 l~mt !Jmtt s !Jrnn 
4 jdw jdt 9 pSd 
5 d3w (?) d3t (?) 10 md 

100 s3t (?) (toujours fémin in) 10.000 dhc 
1000 Ù3 j 00.000 Mi~ 

st (?) 
Sja,t 
!Jmnt 
psdt 

Quant aux dizaines, on emploie pour les exprimer le pluriel des unités,· 
mais 3o se dit mcb3; 1 .ooo.o oo se dit parfois M~ (grande quantité). 

69. Les nombres cardinaux se placent après le substantif, avec lequel ils 
s'accordent en genre 

rnp - t wc - t 

année une 

RE LATIFS, INTERR OGATIFS ET INDÉFINIS. 29 

Quant au nombre, le substantif se met an singulier avec le duel snwy, deux, 
et dans les indications de mesure el de temps, ainsi que dans les comptes : 

ml~ jdw 
coudées ü 

Ils s'emploient substantivement soit au singulier, soit et surtout aü pluriel 

Ù3 1n l3 b3w 
un millier de pams des milliers 

7 O. Les nombres ordinau.x se forment en ajoutant la désinence - nw au 
radical des cardinaux , sauf : premier, qui se di t tpy 

sn- wy, .2; sn - mv, deuxième 

Ils se placent soit avanf, soit après le substantif, sauf tpy, qui le suit toujours. 
Tous sont employés substantivement. 

71. Les nombres fractionnaires s'expriment en faisant précéder de r- le 
nombre cardinal 

fdw , b; 1·-jdw, le 1jl1; r-fdw- sn, leur quar·t 

Demi se dit gs, côté, 
gs-f, sa moitié 

. 
72. Dans les dates, le mot : nnnée, doit se lire probablement {dt- sp; le 

mot : mois, n'est -pas déchifTt·é; le mot : jour, se li t : ssw. On ne sait si 
le chiffre des années et des mois était cardinal ou ordinal; celui des jours est 
cardinal. Toutefois pout· le premier mois on emploie volontiers la forme tpy, 
premier (cf. § 2 8 2 ) . 

RELATIFS, INTERROGATIFS ET INDÉFINlS. 

7 3. Le mot nty, qui appartient à la catégorie des adjectifs en - y ( § 69 ), 
sert de relatif et s'emploie comme pronom, à la fois dans le sens de : qui, 
que, etc. : 

iry- ct nb nty !Jr-j 
fonctionnnirc chaque qui (était) près de lui 
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et dons le sens de : celui, celle qui, que , etc. : 

nlytv m sms-J 
ceux q m (sont) dans sa suite 

Sue le verbe et le sujet dans ces peopositions, voir§ 23o-1. 

7ft . Une proposition relative est souvent unie à la proposition principale 
par le mot n (comparer § 2 8, le génitif in di reet) : 

nj n dd/,: 

le souflle que tu donnes 

75. L'interrogatif le plus employé est : m, qui? qiJe? ll est précédé de ln 

( § 1 9 2, 1 o) , quand il a le sens de : qui? 

p(t-n-k nn (w 

as-tu atteint ceci à cause de 
pourquoi as-tu atteint ce lieu ? 

in 1n dd stv 
quiest-cequi dit cela? 

m 

quoi? 

7G. Autres interrogatifs : isst, quoi? syy (?)( tJ qui? qui sont anèiens; le 
dernier s'emploie comme adjectif aussi bien que comme pronom : 

sy-ntv rn S!J mrM 
(dans) quel temps? avec quelle huile ? 

quand? 

ply, très employé depuis le Moyen Empiee, qui se place toujoms en HHe 
de la phrase(§ 192, 2° ); son sens originel est: qu'est-ce que? qui? 

ply 3(Li-j 
qu'est-ce que son champ? 

77. Le seul indijini d'usaHe fréquent esl nb, chaque , lout; chacun , tout 
(pronom) 

(rn nb, brave chaque , tous les bt·aves 

( ! ) La lecture n'est pas certaine. 

A 
1 
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tnw, habituel dans le même sens depuis la XVIIIe dynastie, est en réalité le 
reste de l'ancienne expression 1' [nw : d'après le nombre. 

Î1' [nw hrw- k 

à chacun de tes jours 
[nw dw3w 
chaque matin 

7 8. Tw, employé seul dans le sens de : on, est rare : 

tw nAm iht s 

on vole la chose d'un homme 

Généralement on emploie dans ce cas le verbe sans sujet : rdy- yn, on fit; 
dd, on dit ; sur·lout au passif en - tw (§ 1 o 1) : rbtw, on sait ; cAcntw , on se 
tient debout. l\tfais cette tournure est souvent aussi une façon respectueuse de 
désigner le roi. 

79. J)s signifie: même, et s'emploie avec les suffixes pet·sonnels (§ 53, d); 
il peut être adjectif ou pronom : 

ds -Z;, loi -même stn ds-J, le roi lui - même 

sy~w - sn ds- sn 
. leurs morts leurs propres 

On emploie, rarement, dans le même sens le mot ~LC, corps : 

m ~c- sn 

plus que corps- leurs 
l ' ' p us qu eux- memes. 



CHAPITRE III. 

LE VERBE : 1. FLEXION. 

RACINE VERBALE ET RADICALES. 

80. Les formes diverses de la flexion des verbes égyptiens servent à 

exprimer des idées diffét·entes de celles que rendent les modes et les temps 
de nos conjugaisons : le commencement, la durée, l'achèvement , le car!lctère 
essentiel ou accessoire de l'action ou de l'état exprimé~ par le verbe. La 
méthode la plus simple consiste à étudier le verbe d'abord uniquement au 
point de vue des formes; on considérera plus tard l'emploi de chacune d'elles 

(ch. IV). 
L'étude des formes est essentiellement ceBe de la racine rerbale et des 

modifications de tout ordre qu'cHe subit. 

81. La racine verbale permet d'abord de classer les verbes en di verses 
catégories, d'après le système commun à toutes les langues sémitiques. ll est 
fondé sur le nombre et la nature des consonnes ou radicales de la racine. Ces 
radicales sont au nombre de 2 , 3, 4 ou 5; et les verbes sont dits : à 2, 3 , 
4, 5 radicales, ce qui s'indique par les abréviations : 2 rad. , 3 rad., 4 rad. , 
5 rad. Ex. : 2 rad. mn, rester; 3 rad. Sdm, écouter ; 4 rad. hmhm, rugir; 5 rad. 
ngsgs, déborder. - Lorsque , dans un 3 rad. , la 2e consonne et la 3c sont 
identiques, le verbe est dit: verbe de la 2 e radicale redoublée, en latin: verbum 
secundae geminatae (sous- entendu : litterae); d'où l'abréviation : 11 gem. Ex. : 
11 gem. m33, voir. - Lorsque dans un verbe l'une des radicales , 3c, ft e ou 5e, 
est l'une des consonnes faibles : tv ou y, le verbe se nomme : tertiae (quartae 
ou quintae) ùifirmae : III inf, IV inf ou V irif. Ex. : Ill inj. mry, aimer, IV inf 
nnnw, porter. - Enfin, lorsque la consonne fa ible est la 1re ou la 2 e, on 
l'indique en faisant précéder cette consonne du chiffre romain 1 ou II ; le verbe 
est I w, Il w, I y ou 11 w. Ex. : 1 tv , web , pmifier ; 11 tv, mwt, mourir; I y, 
înlc, embrasser; 11 y, rys, veiller, garder. 
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82. Les 2 rad. sont encore peu nombreux dans le vieil égyptien; ils so!1t 
fréquents au contraire dans la langue plus moderne; la plupar t dé ri ven't de 
3 rad. qui ont perdu urie de leurs radicales. 

Les 3 rad. sont très nombreux; ils sont presque seuls à exister dans la 
forme la plus ancienne connue de la langue. Parmi eux les III ùif. sont très 

fréquents. 
Les 4 rad. et les 5 rad . sont presque tous des redoublements de racines 

simples; pa,rmi les IV inf. et les V inf, une partie est dérivée de substantifs 
et d'adjectifs. Les verbes dus à un redoublement sont souvent des fréquentatifs. 

MODIFICATIONS DE LA RACINE VERBALE. 

83. La racine verbale peut subir trois sortes de modifications : 

a) modifications par un ou des p1·éjixes (l ) ; 

b) modifications internes; 

c) modifications par un ou des suffixes. 

8!1. Les modifications (a) par un ou des préfixes sont dues : 

1 o au préfixe.~- . Le verbe ainsi formé indique que l'on cause l'action ou 

que l'on produit l'état indiqué par la racine : 

~r, tomber ; s- hr fai re tombe!' 
u ' 

msy, enfanter ; s-msy, délivrer, accoucher 

De là le nom de causatifs, donnés à ces verbes par les grammairiens. Cette 
formation est rare avec les verbes transitifs , très fréquente avec les intransitifs. 
Le sens causatif s'est souvent perdu de bonne heure. 

En principe , l'addition du préfixe s- n'a aucune influence sur la flexion. 
Seuls les cattsettijs f ormés sw· des 2 rad. (Caus. 2 rad. ) ont cer taines formes 
semblables à celles des III ùif. (§ 1 o8 ). 

2° au préfixe n-. Il n'en est guère connu qu'un exemple avec une racine 

simple : 
hm, crier (?); n- hm, crier de joie 

( l) Conjugaison , au sens de la grammaire sémitique. 

Bibl. d'étude, t. VII. 
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Devant une racine redoublée(§ 82 ), le cas est plus fréquent dans la langue 

la plus ancienne : 

hm, crier( ?); n- hmhm, ru gu· 

del, êtt·e stable; n-dddd, rester 

gs, (inusité); n-gsgs, déborder 

3o à ces deux préfixes réunis sn-. Ce sont les causatifs des verbes à 

préfixe n-
s-n-f&f~, délier 
s-n- !Jb6b, (sens inconnu) 

8 5. Les modifications ( b) internes de la racine verbale sont de deux sortes : 

1 o les unes n'affectent pas les mdicales; ce sont ceHes de la vocalisation et 

de l'accentuation, connues gdce au copte (§ 12) ou à certaines particularités 

orthographiques ( § 1 o 6 ). C'est une pm· lie de la flexion des verbes égyptiens, 
dont l'étude est encore assez peu avancée; on en trouvera l'essentiel dans le 

paradigme ci-après(§ 1 o3); 

2° les autres sont des modifications des radicales, particulières aux verbes 

à radicales redoublées, à radicales faibl es et aux verbes irréguliers; voir à la 
fin de ce chapitre ( § 1 o 5-11 o ). 

86. Les modifications ( c) sont dues à des suffixes qui se rangent sous trois 

chefs : 

1 o les désinences du genre et du nombre; 

2° les suffixes personnels(§ 5t et 53,e) ; 

3o les suffixes qui peuvent, à certains temps, s'ajouter à la racine Yet·bale , 
pour en modifier sinon le sens , du moins la nuance de sens , ou encot·e la voix. 

87. Les deux pL'emièees catégories de suflixes n'on t pas besoin d'être 

expliquées; on les verra plus bas dans le paradigme. 
La troisième est composée par les suflixes -n, - yn , -b,r, -ld , -w , - tœ. Par 

ex., avec la racine 
~QM , entendre 
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el ces su!Iixes, se forment les nouvelles formes verbales 

SQ~t - n -

sQM - yn -
SQM - br -
SQM- k~ -

SQM - W -

SQM- tw -

35 

qui toutes rendent une nuance ou une voix du verbe : entendt·e. Les quatre 

premières de ces formes ne seront étudiées qu'au chapitre IV. Disons dès 

maintenant que la forme. en l;r est peu fréquente et que la forme en k3 reste 

rare. Les formes en -w et en -tw vont être considérées ci- après ·(§ 101 ) . 

VOIX, FORMES NOMINALES, VERBALES ET 1\IIXTES. 

88. Parmi les verbes égyptiens, les uns , intmnsitifs, n'ont qu'une voix; les 

autres, transitifs, ont un actif et un passif. Il n'y a lieu de noter à cet égard que 
le fait suivant : cer tains intransitifs prennent parfois un sens transitif; bpr, 
êtt·e , signifi e aussi : créer; web, être pur, propre , signifie aussi : purifier, 

nettoye!'; etc. 

89. Quelle que soit la voix , les diverses formes de la flexion se classent en 

trois catégories : 

les formes nominales, 

les formes verbales, 
la forme dite en - t et les formes relatives, qui pal'Licipent à la fois d u 

cat'actère des deux autres classes. 

90. (A .) Les foemes nominales du verbe sont celles qui sont teaitées comme 

un substantif : l'infinitif, le participe et l'ar~·ectif verbal . . 

91. L'infinitif, étant un substantif, a un genre. - Sont du masculin, les 

infiniti fs des : 2 rad. , 3 rad., Il gem. , 4 rad., 5 rad., Caus. 3 rad. ct Caus. II gem. 
- Sont duféminin, les infinitifs des : Ill inf, Caus. 2 rad. - Sont les uns de 
l'un , les autres de l'autre genre, les infini tifs des: IV inj. , Caus. III inf 

5 . 
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92. Le participe a deux voix , l'actif et le passif; chaque voix a un imparfait 
et un parfait. Ce ne sont pas des temps à proprement parler (§ 8o ); ils 
indiquent, conformément à leur étymologie, le premier, que l'action ou l'état 
exprimé par le verbe n'a pas cessé, l'autre qu'il est complètement passé. 
C'est une distinction que l'on retrouvera plus loin. Ils ont deux genres et 
trois nombres. Le féminin s'y emploie souvent dans le sens neutre. 

Le sens des quatre participes est, en prenant pour exemple le verbe 
entendre , 

Imparfait 
Parfait 

ACTIF. 

entendant 
ayant entendu 

P,\ SSIF. 

étant (en train d'être) entendu 
(ayant été-) entendu 

La vieille forme de l'adjectif verbal signifie le plus souvent, avec l'exemple 
choisi : celui qui entendra; plus rarement : celui qui entend; pal'fois aussi : celui 
qui est entendu. Il a deux genres et deux nombres. 

93. (B.) La forme en -t, très usitée, est nominale en ce qu'elle équivaut à 

un irifinitijpour le sens et l'emploi; et verbale, parce qu'elle se conjugue en 
recevant les suffixes personnels. Pour reprendre l'exemple du verbe : en tendre, 
elle rend l'expression française : le fait que j 'entends, le fait que tu entends, 
le fait qu'il entend ... , etc., etc. 

911. Les formes relatives ne se comprennent bien que par une traduction. 
Supposons que nous ayons en français un mot unique, signifiant, selon la 
fl exion : 

;e 

celui 

i 1 

que tu 

celle dont il, elle 
[action ou état exprimé par le verbe] , ' a qut nous ce 

à quoi vous 
ils 

ce sera une forme relative identique à celles de l'égyptien. Cette forme est 
substantive , en ce qu'elle désigne une personne ou une chose (antécédent du 
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relatif) : elle se décline donc , à l'aide des suffi xes -w - et -t-. Mais elle est 
aussi verbale, car elle exprime une action ou un état et indiqtte, à !'aide des 
suffixes personnels, la personne ou la chose qui en est le sujet. 

La fom1e relative possède : un imparfait et un parfa it, qui est en -n ­

( cf.§ 1 6 2); un sinHulier et un plur·iel; un mascul in et un féminin (le féminin 
s'y emploie souvent au sens du neutre); enfin huit personnes. Les suffixes 
personnels se placent après ceux du genre et du temps. 

95. (C. ) Les f ormes verbales sont celles qui se conjuguent sans rien avoir 
de la nature du substantif; leur caractère commun est d'avoir des personnes ; 
ce sont : l'impératif, l'ancienne flexion et la nouvelle flexion. 

96. Il n'est pas nécessaire de ·définir l'impératif. 

Les noms d'ancienne et de nouvelle jlext'on viennent de ce que l'égyptien, tel 
que nous le connaissons, conserve les restes d'une ancienne conjugaison (au 
sens non-sémitique du terme ) (l ) à côté d'une flexion de date plus récente, 
du moins dans certains verbes, savoi t' : 

les verbes à sens passif; 

les verbes indiquant l'action d'aller, quand ils n'expriment pas le début 
de cette action ; 

les verbes marquant un état permanent; et bpr (praprement : être ) , 
même quand il signifie : naÎlt'e, provenir ; 

r!J,, savoir, hien qu'il soit actif, et même s'il est accompagné d'un com­
plément. 

97. L'impératif a deux personnes, les deuxièmes du singulier et du pluriel. 

98. La racine verbale de l'ancienne flexion n'a qu'une forme, la forme simple; 
elle ne reçoit jamais les suffixes - 11 , -yn, -l~r, -k3, -w et -tw. 

Pl En réalité, l'ancienne flexion du verbe 
égyptien est ·eprésentée encore par l'infinitif, 

l'impératif, et peut-être le participe. Le mot est 
pris ici dans une acception restreinte. 
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99. L'ancienne flexion n'a qu'une voix, intransitive ou passive .• à l'époque 
classique (exception faite pour rb,, § g6 ). -Elle n'a qu'un temps, en enten­
dant par temps l'ensemble des personnes de tout nombre et de tout genre. 
Ces per'sonnes sont : 

Sing. 1re P· Pl ur. 1 1'C p. 

2e p. masc. 2c p. 

fém. 
3c p. masc. 

fém. 

3c p. masc. 

fém. 
se sont confondues de bonne lteure 

Duel 3e p. masc. 
fém. 

très tôt disparueS' 

100. La nouvelle flexion a cinq fonnes : la forme simple; et les quatre 
formes à sutiixes en -n-, -yn-, -br-, -/;;3 -. 

101. La nouvelle flexion a deux voix. Le passif s'indique ù l'aide des suffixes 

- w et -tw (§ 87). Mais tandis que -tv ne s'ajoute qu'à la racine verbale simple , 
-tw suit aussi les quatre formes en -n-, -yn- , ~br- et -k3- ; ce qui donne, en 
reprenant l'exemple SQ~I, les formes : 

el : SQM-lm 

SQM - n-tm 

SQM- yn -ttv 

SQM - br- tm 
SQM- k3-tm 

qui toutes sont passives, avec le sens de être entendu, ou une nuance de 
ce sens. 

A la vérité , la forme SQlU- n-ttv n'est pas d'un usage fréquent; elle est 
souvent remplacée par sQ~I-tv. 

1 0 2. La nouvelle flex ion a les mêmes personnes que l'ancienne , mais les 

personnes du duel ne se rencontrent que dans les textes des Pyramides et 
la troisième personne du pluriel est commune aux deux genres. 

. : 

PA HADI GM E. 3\J 

PARADIGME. 

103. Après ces défini tions et ces explications, nous pouvons donner comme 

paradigme les formes d'un verbe du type le plus commun , un 3 rad. , el le 

plus régulier, sans consonne faible. La racine verbale est imprimée en capi­

tales, les sutiixes et désinences en italiques ; la place des voyelles est in!liquée 
par '--" ou par - , selon qu'elles sont brèves ou longnes ; la voyelle accentuée 

porte l'accent ' au- dessus. de la quantité. 

Infinit if 

(masculin dans ce cas) (l) 

S-L-])'-/M 

Par icipe. 
ACTIF. l'ASSI F. 

lmp. Sing. masc. s '-' Il _!_ ~~ '-' y (2) S '-' 1} _!_ M '--" tV 

fém. s D M 

Pl ur. masc. s I> M 

fém. s I> )1 

Duel s Il i\l 

Parf. Sing. ma sc. S-L-1} '-'M 
fém. s Il i\1 

Pl ur. ma sc. s Il M 

fém. s !? M 

Duel s v M 

P l Les infinitifs féminins (5 çp ) prennent 
comme le snhslantif (S t 8 ) la désinence - t. 

Ex. : III ilif. msw-t , enfanter ; caus. 2 rad. 

s!Jr-1' jeter par terre. 
<' l Au masculin singulier J e l'imparfait du 

participe actif, on rencontre parfois la désinence 
- rv; elle donne au pal'licipe le sens de h dm·ée, 
de la petsislance : s3 sdm -y, un fils entendant , 

y- t s D ~~ wt 
ym s Il M tv tV ( ?) 
ywt s !? M wwt 

ywy s f) M wwy 

8 -..t- QM'-'Y 
s DM yt 

w s DM yw 
wt s QM ywt 

' wy s l}M ywy (s) 

qui entend , ~'3 sdm -rv ' un fi ls obéissant. 
Une autre forme par ticipiale en -w, active et 

invariable se rencontre dans les tournures néga­
tives (voir § 1 67 ). 

<3 l Telles devaient être théoriquement les 
désinences du participe; on a mis en itali­
ques celles qne l'on a trouvées écrites dans les · 
textes. · 
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lm p. Sing. 

Pl ur. 

Pa rf. Sing. 

Pl ur. 

r AfiADIGME. 

Adjectif verbal. 

Sing. m. SIJM-ty-Jy 

f. sl]rtr - ty-sy 
Plur. m. SI]M-tyw (? ) -sn 

f. SIJM - tyw (?)-sn 

1re p. 
2" p. m. 

f. 
3 e p. m. 

f. 
1re p. 
2e p. m. 
3 e p. m. 

1re p. 
2 " P· m. 

f. 
3 e' p. m. 

f. 
1re p. 
2 e P· 
3c p. 

Forme en -t- . 

Sing. 1 re p. SI]M-t-y 
2e P· m. SI]M-t- /i; 

f. SI)M-t-[ 
3e p. m. SI]M-t-f 

f. si]M-t-s 
Plut'. 1 re p. SQDI-t-n 

2e p. SI]M - t-tn 
3e p. SQDI-t-sn 

Formes relatives. 

ACTIF. 

Ma sc. Fém. 
SIJM-w-y SI]M-t-y 

SQM-w-k sQDt-t-k 
Sl]iU -W-t SI]M-t-t 

SQM-w-f SI]M-t -f 
Sl]l'tf-W-S si]M - t-s 
, 

SI)DI-t - n SIJ~l-W-n 

SQ!I-w-tn SQM -t - .tn 
, , 
S!)iU-W-sn sQDI-t - sn 
, 

SQM-t-n-y SI]~I-W-n -y 

SI)~I-w-n-k SI)AI - t-n - k 

SQM-w-n-t SQM-t-n.-t 
SQ~I-w - n-j SQM-t-n-j 

Sl)rtt - w-n-s sl)u-t-n-s 
, 

Sl]u-t - n-n SI)U - W-n-n 

SI)M-w-n-tn Sl]l'll - t-n- tn -
SI]U -1V -n- sn si)M-t-n - .~n 

• 

PASSH' . 

On rencontre une 
forme en -lw. 

PARAD IGME. 

Impérat if. 

Sing. 2 e p. L IJ -L-M 

Phu;. 3 e P· LI).!..M~y ou : s~I) .!..DktV 

Ancienne flexion l l ) . 

Sing-. 1re p. sQ~llr - kwy 

2 " P· m. SI)M - ty 

f. ' - ty SI)M 

3 e P· m. S-L-I) ~M~y ; pms : - w 
1 

f. SQM - ty 

Pl ur. 1re p. SJ)M - wyn 

2 e p. SJ)M - - tywny 

3 e p. ' SQM - w 

f. ' - ty SQM 

' Duel 3 e - wyy ! P· m. SJ)l\1 très tôt disparues 
f. 

, 
- tyyw 1 SJ)M 

Forme simple : Sing-. 

Pl ur. 

Forme en - n -

Nouvelle flexion. 

1 re p. 
2 e P· m. 

f. 
3 e P· m. 

f. 
1 re p. 
2 e P· 
3 e P· 

ACTI F . 

SQ~I - y 

SQM -le 
SQM- t 

SJ)~I -f 

SI)M - s 

SI)M- n 

SIJ!I - [n 

s Q;u- s n 

SQM - n - y 

SI)~I - n - k 

etc. 

. 

PASSI F. 

SI)M-W - y 

SI)M -W -k 
S!! ~l -W -t 
SQM - W -f 

s QM- w - s 

SQM-yy - n 

SI)M- yy - fn 

SJ) ~I - yy - sn 

('l On ne connalt la vocalisation qu'au sing. , 1 " pers. , et 3' pers. rnasc. 

llibl. d'étude , !. VU. 

PASSI F 2 . 

SQM- tw - y 

SQM- tw - k 

SQ!u - tw - t 

SI)M- tw -f 

sQM- tw - s 

Sl)lll- tw - n 

SQ~I - tw - tn 

SI)M- tw - sn 

SI)M- n - tw- y 

SQM-n - tw -k 

etc. 

G 
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Forme en -yn-

Forme en -br-

Forme en - k3-

SQM-yn-y 

Sfl~•-yn-k 

etc. 

SflM-br-y 
SQM-b1·-l.: 

etc. 

SQM-k3-y 
sQ~t-lc3-k 

etc. 

SQM-yn- tw-y 

SQM -yn-tw -le 
etc. 

SflM - b,r- tw- y 
Sfl~l- br- ttv-l~ 

etc. 

SflM - k3- tm -y 
SQM - Id -ttv -k 

etc. 

1 Olt. Si riche en formes que soit déjà ce tableau, il n'est pas encore 

complet. La racine simple de la nouvelle flexion SQM, SQ~r-J avec le suffixe de 

la 3e pers. du sine. ma sc., a été en réalité vocalisée et accentuée de trois manières 

différentes. Nous ignorons quelles étaient dans chaque verbe les voyelles; mais 

nous savons _leur position, leur quantité et laquelle portait l'accent. On doit 

alors distinguer à l'actif les fot·mes 

a.) ,8) emphatique 
Sing. 1 re P· LQM~y ' LQ!_M~y S~Q,_AI~y 

2c P· m. Ll]M~k s'-' 11'-' ~u. k S.__ I].!...M.._lc 

f. LQ~I~t LQ'-'M~t Ll].!.M'-'L 
etc. etc. etc. etc. 

li existe également une clifl'ércnce entre les formes de la nouvelle flexion au 
passif; mais elle est mal connue. 

Le nom de la forme emphatique indique déjà l'un d e ses emplois , qui 

seront étudiés plus loin avec ceux des foemes a), (3), en -n-, en --'yn - , etc. , etc. 
(ch. IV). 

VERBES AUTRES QUE LES 3 RAD. SANS CONSONNE FAIBLE. 

10 5. T el es t le paradigme des 3 rad. sans consonne faible. Quant aux 

autres verbes, il n'y a aueune particularité à noter dans les 2 rad., ll rad. , 

5 rad. Au contraire, non seulement la vocalisation et l'accentuation, mais 

VER BES AUTRES QUE LES 3 RAD. SAN S CONSONNE FA IBLE. 

aussi les radicales subissent parfois , dans certains cas, des modifica tions 

dans les Il et Ill gem.; 
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dans les Il y, dans quelques formes des I y ct des 1 tv , et dans mwt; 

dans les III, IV et V inj. 

106. Dans les Il et III gem., les radicales identiqu es tantôt sont séparées 

et tantôt ne le sont pas pae une voyelle. On est averti de l'existence de la 

voyelle par l'écriture, qui dans ce cas répète le signe expri mant la radicale 

redoublée. Ainsi, (r.bj, être frais , fai t 

à la non velle flex., forme a) : ~bf, il est frais 

à la nouvelle flex., forme emph. : (;;b!_b~J 

107. · Quelques verbes enI y sont parfaitement r éguliers, d'au tr es perdent 

le y à certaines formes; par ex. : 

în(c, embrasser, et : [ î]wc, hériter. 

De mème cet·tains veebes en I w : wrh, oindre. 

On ne connaît qu'un verbe en II y : rys, veiller, garder, dont le y n'est 

jamais écrit. 
Mwt , mourir, s'écrit généralement ml, mais le tv peu t aussi devenie y : 

myt-k , tu meurs (à un homme). 

108. Restent les IJJ, IV et V ùif. D'une façon générale , tv se transforme 

facil ement en y; même dans les plus anciens textes, il est souvent diffi cile de 

distinguer les III tv d es Ill y; plt1s tard, y remplace tV partout. 

D'autre part , clans mainte forme la consonne faible s'assimile à la radicale 

qui la précède : 

._ mrr pour mry, aimer . 

D'après les exemples jusqu'ici relevés, on peut donner la sta tistique ci-dessous 

(les exemples choisis sont empruntés aux verbes : ms y, enfanter ; mry, aimer; 

îry, faire; gmy, trouver ; pry, sortir; Asy, louer ) . 

6 . 
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Aux formes suivantes : 

Infinitif, 1re forme 
2c forme (t) 

Participe, actif, imp. 
pa rf. 

passif, imp. 
pa rf. 

Adjectif verbal 

Formes relatives, 1mp. 

pa rf. 

Impératif 

Ancienne flexion 

Nouvelle flexion, formes a) et (3) 

forme emphatique 
passif en w 
passif en tw a) 
pass. en tw ( emph.) 
forme en - n 

P l Les infinitifs (féminins) des III inf. ont 
deux formes : l'une, où la consonne faible a 
disparu; l'autre , où elle est conservée; la seconde 
est surtout employée substantivement. Ceux des 

la consonne. faible est : 

disparue : m.!..Lt 
conservée : m-.L-sw'--'t, plus tard m-.L-sy'--'t 

assimilée ou non assimilée : mrr, pry 
non écrite, sauf exception 
assimilée : mss-
non assimilée : ~sy- ; sauf îrr-

souvent écrite dans les III w et les 
IV irif. 

assimilée : mrr- , sauf par exception 
dans certains IV irif. 

non écrite , sauf exception : gm­
pour gmy 

y écrite ou non écrite : msy 
III w souvent écrite 
IV w et IV y le plus souvent non écrite 

jamais écrite, sauf à la 1re p. sing. 

msy-y 
assimilée en général : m'--'S.!..L j 
parfois écrite msy-w 
non écrite 
assimilée : prr- tw 
non écrite 

infinitifs des Caus. IV inf. qui sont féminins, ne 
sont connus que sous la premiè1·e forme. Parmi 
les infinitifs des IV inf. et des ans. III inf. qui 
sonl féminins, on trouve les deux formes. 

VERBE S IR RÉGULI ER S. lt 5 

On remarquera combien de fois reviennent dans ce tableau les mots : 
non écrite. C'est que l'interprétation de l'orthographe égyptienne est très 
difficile; et l'on doit souvent se borner à constatet' les fai ts orthographiques. 
Notre connaissance des modifications phonétiques est incomplète et pro­

VISOi re. 

Verbes irréguliers. 

109. Ce sont: Ilfinj. îry, faire; III inj. rdy, donner ; II gem. wnn, 
être; Ill iuj. îny, porter; îwt et iy, venir. 

Les irrégularités de ces verbes ne sont pas toutes également bien connues. 
Certaines même ne sont qu'entrevues : l'orthographe nous les signale, sans 
permettre toujours d'aJiinner en quoi elles consistent. A in si, pour îry, nous 

ignorons complètement ce qu'elles ont été. 

Rdy se rencontre écrit sous trois form es : t'dy, - dy, - dd. Il prend 

la première : à l'infinitif, à la forme relative parfaite ; rarement à la 
nouvelle flexion , fo rme emphatique; et au passif en -w, surtout ancien­

nement; 

la deuxième: à l'ancienne flexion, à la nouvelle flexion a), au passif en 
-w , à la fom1e en -n- , forme a); 

la troisième : au participe, à la forme relative imparfaite, souvent à la 
forme emphatique de la nouvelle fl exion, à la forme en n (emphatique). 

îm ( imy) lui sert d'impérati f. 

Wnn à souvent dans les plus anciens textes l'orthographe tvnt. 

iny se trouve sous la forme tnt - dans la langue vulgaire du Moyen Empire. 

iwt est plus fréquent que la forme lw et se confond souvent d'ailleurs avec 

ly; my lui sert d' impératif. 

\ 
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CHAPITRE IV. 

LE VERBE : II. EMPLOI. 

Pour rendre intelligibles certaines expressions qui se rencontreront ci-des­
sous à propos de l'emploi des formes verbales, il nous faut dire dès maintenant 
quelques mots de la construction égyptienne, dont il sera traité complètement 

au chapitre V J. 

11 O. Il -y a en égyptien deux sortes de propositionS' qui se différencient pat· 

leut· construction : 

a) la proposition nominale, qui est en principe une proposition sans 
vel'he, avec sujet et attribut, et dont la construction normale est 

Sujet- Attribut 

b) la proposition verbale, dont la constmction normale est 

Verbe-[Sujet et Compl. Dir. et lndir.J-[Autres Compléments]. 

11 l. De bonne heure , on a construit sur le modèle des propositions nomi­
nales des propositions contenant certaines fonnesverbales , à savoir, comme on 
le verra ci-après, l'ùifinitif prùédé de ~ret l'ancienne flexion , soit 

Sujet-Verbe 

Ce sont les propositions pseudo-nominales. 

EMPLOI DE L'INFINITIF. 

112. L'infinitif s'emploie substantivement : 

a) comme sujet : 

n~tl-y prv îrt nf 
vœu -mon c'(est) faire à lui 
lui fail'e cela était mon vœu 

st 
cela 

.. 

1 
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b) comme complément déterminatif d'un substantif ou d'un adjectif : 

hrw n 
d' JOUr 

stt 
allumer 

tk3 
(les) lampes 

rn 
dans 

(tt -ntr 
(le) temple 

47 

c) comme complément des verbes : tvd, ordonner; mry, vouloir; snd, 
craindre ; !dy, pense1·; 1·b, savoir, pouvoir; il joue alors le rôle de nos propo­

sitions complétives : 

tvd- t'tV n-f db3 st 
cela il fut ordonné à lui (de) compter 

113. L'infinitif s'emploie encore d'une façon analogue à cette dernière ( c) 
avec îry, faire, et p3y, qui prend alors le même sens que îry, soit : 

a) après iry, si c'est un vet·be exprimant le rait d'aller, comme smt, ou 

un verbe composé comme dr -t3 : 

îry smt 
je faisais (l'action d' ) aller 
j'allais 

iry d1·- 13 

je faisais (l'action de) voyager 
. . 
Je voyagems 

b) avant pw Îr'IJ ( § 3 8, c ), surtout avec les verbes exprimant le fai t 

d'aller, clans les récits, à .dater elu Moyen Empit·e : 

prt pw 
aller· c' (est) 
il alla (?) 

îr -n-f 
il -fit(?) 

Pour les verbes autres que ceux-là, voir§§ 129, t4 lt 

c) après p3y, dans le sens de iry, pour exprimer fortement le passé, 

sm·tout dans les phrases négatives : 

n sp p3 mytmy sdm 
jamais fi t semblable-mon (l'action d' ) entendre 
jamais mon semblable n'entendit 

l Jlt. L'infinitif s'emploie après toutes les préposi lions , de même flu'en 
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fl'ançaide m~me mode ·ou !'indicatif après les conjonctions. Quelques-uns de 
ces emplois sont particulièrement notables : 

a) après 1' : 

1 !' il forme une sorte de proposition nominale qui ~end le jittur : 

wy r ,n~rn C3 -!;; 
moi à prendre âne- ton 
je prendrai ton âne 

2° il indique le but : 

1' spr 

pour implorer 
n 

de 
rnr-pr -wr • 
l'intendant- en- chef 

b) après rn : 

l'iJ;Jlinitif indique le plus souvent, mais non toujours, une relation de temps : 

rn iyt sw rn irt i.~ft 
quand venir exempt de faire le péché 
en venant 

c) après n et rnc : 

il exprime la raison, le motif : 

mc îrt 
pat·ce que faire 

d) après l~r : 

rn3ct 

(la) vérité 

1 o il indique les circonstances d'un fait : 

(Lr srns-f 

en suivre-lui 
en le suivant 

n stn 
au roi 

2° il forme des proposit~ons pseudo-nominales(§§ 111 et 17u). 

115. L'emploi de l'infinitif précédé de ~r en propositions pseudo-nominales 
n'est constaté, et seulement dans les cas énumérés ci-après(§§ 117-tt8 j, 
que pour : 

les verbes transitifs; 

EMPL OI DE L'INF INITI F. 

les verbes exprimant l'idée d'aller, mais marquant le début de cette action; 
les verbes exprimant la production d'un état ; 

les verbes exprimant l'idée de crier et de pleurer; 

le verbe rsw' se réjouir. 

11 6. Ces propositions sont de deux sortes : 

1 o sans auxiliaire, construites 

Sujet Ar Infinitif 

_ 2° elles emploient comme auxiliaire lw, ~tre, ou wn, ~tre (également) 
et sont construites 

iw - / S . J I fi . . f , Ujet nr n mit1 
wn- 1 · 

Alors , quand le sujet est un pronom , il s'ajoute à l'auxiliaire sous forme de 
s·z1Jixe personnel. 

11 7. La construction sans auxiliaire s'emploie : . 

· a) dans les propositions indépendqntes, pour exprimer un fait, - dans 
les descriptions ou parties descriptives d'un récit,- très souvent pour indiquer 
les circonstances où se produit un fait ou l'état où se trouve quelqu'un ou 
quelque chose : 

C3rn nb Ar nrny 

Asiatique chaque à crier de joie 
tous ies Asiatiques criaient de joie 

b) dans les propositions temporelles descriptives, après rn b,t, après que, 
ou circonstancielles : 

rnsw stn (w rdy-t n-y 
ies enfants du roi à donner à moi 

(tandis que) les enfants dn roi me donnaient la main 
Bibl. d'étude, t. VII. 

cwy -sn 
leurs mains 

7 
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c) dans des propositions relatives dont le sujet est identique à l'antécédent 
et exprimé par le relatif nty : 

s nty ~tr mn l3tv 
(un) homme qui à soufl'rit· chaleur 

un homme qui souffre de la chaleur 

118. La construction avec auxiliaire s'emploie : 

a) avec îrv : 

pour énoncer un fait en l'isolant du reste du texte, -clans les parties 
descriptives d'un récit, mais au début de leurs subdivisions, - pour exprimer 
les circonstances d'un fait ou l'état de quelqu'un ou de quelque chose, surtout 
si c'est une seconde phrase exprimant un état : 

iw -j f~r mdt 
était-ii à parlet· 

( alol's qu')il était en train de parler 

b) avec wnn et surtout les formes tvn-yn et wn-!Jr : 

pour signifiee : avoir coutume de faire l'action ou d'être dans l'état 
exprimé par le verbe, - pour indiquer une petite divisi0n du récit et la 
rattacher à ce qui p1·écède, notamment à la fin d'un grand développement, ­
pour commencer un grand développement : 

wn-yn-sn hr Sdt st 
étaient-ils à liee eela 
ils étaient en train de le lire 

119. Lié par ~mc ( § 3 o, c) à un verbe précédent, à quelque fort)le qu'il 
soit, l'infinitif prend la vctlelw temporelle ou circonstancielle de ce verbe 

lwj {~r wnm t3 5o o A ne sw1· Mt ds 

il mangeait pains 5o o amst que boire bière cruches 
il mangeait Goo pains et il huvait 100 cruches de bière 

100 

100 

EMPLOI DU PARTICIPE E'f DE L'ADJ ECTIF VERBA L. 51 

12 0. Enfin l'infinitif peut s'ajouter absolument à une phrase pom l'expliquer 

ir-n-s rn mnw-s n lif-s imn, 

fit-elle pour monument-son à père -son Amon, 

tb,n-wy 
deux- obélisques 

wr-wy 
grands 

irt n -f 
faire pour- lui 

EMPLOI DU PARTICIPE ET DE L'ADJECTIF VERBAL. 

121. Le participe et l'adjectif verbal s'emploient : 
a) substantivement : 

Sdm -yw ddn .~dmtyw (? )-sn st 
les entendant 
les auditeurs 

disent les- devant - entendre cela 
ceux qui entendeont cela diront 

b) adjectivemc!~l comme épithète : 

stn- yw !Jpr -w ftr fd t -y 
les - rois les - ayant- été avant- moi 
les rois qui m'ont précédé 

Ils remplacent une proposition relative; car dans les propositions de nature 
relative , on les emploie touJours quand l'antécédent est aussi le sujet de la re­
lative; et on les emploie très souvent, même quand cette identité n'existe pas : 

bw pw mssw ntrw Î1n 
lieu ce étant-nés (les) dieux dans 
ce lieu , où sont nés les dieux 

s3y nb srwdty-fy t3; pn 
fils-mon chaque qui- fera-accroître frontière cette 
chaqne fils né de moi qui agrandira cette feontière 

A la difl'érence du pal'ticipe , l'adjectif verbal a le plus souvent quelque chose 
de solennel. 
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EMPLOI DE LA FORME EN - t. 

122. La forme en - t s'emploie : • 

a) après des prépositions, jouant alors le rôle de nos propositions subor­
données : 

lift 1·dy-t pr n nb -j 
quand le fait - de -donner (des présents) (la) maison à maître-son 
quand la maison offre des présents à son maître 

b) absolument, comme l'infinitif ( § 1 2 o ). Dans ce cas, si elle précède la 
proposition principale, elle donne une indication dé temps : 

rd y - ty w3 t n rdwyy, 
le fait-que-je donnai (le) chemin à pieds-mes, 
après avoir laissé aller mes pieds, j'atteignis 

inbw Ms 
(les) murs (du) prince 
le mur du prince 

dmyny 
j'atteignis 

c) parfois encore absolument au début d'un texte, après la date 

Mt-sp 
an 

18, irt 
18, lefait-

de - faire 

l~m-j t3ii 
Sa -Majesté (la) frontière 

An t 8. Délimitation de la frontière du sud par S. M. 

EMPLOI DES FORMES RELATIVES. 

rsy 
(du) sud 

1 2 3. Les formes relatives s'emploient dans des propositions de natw·e relative: 

a) précédées de n (§ 7ft) : 

lmrt n (;;d-t-sn, 
(la) prison que que- bâtissaient-ils 
la prison qu'ils bâtissaient 

tr n wnn -lc 

(le) temps où que -es-tu 
le temps où tu es 

EMPL OI DE L'AN CIENNE FLEXI ON. 53 

b) sans copule, mais dans le seul cas où le sujet de la proposition relative 
n'est pas identique à l'antécédent; encore sont-elles souvent remplacées, même 
dans ce cas, par le participe passif ou l'adjectif verbal ( § 1 2 t , b) : 

nwt Mc3-t-sn, 
(les) villages que - gouvernent -ils 
les villages qu'ils gouvernent 

b3st nbt rw-t-n-y r-s 
pays chaque que-allais-je vers - lui 
tout pays où j'allais 

Elles s'emploient aussi parfois dans des propositions de nature complétive, 
au féminin , avec le sens du neutre : 

1·!J,tw wnt -lc h3- t -y 
on sait tu ~s (cela) que- tu - es -descendu 

m 

avec 
Mp 
tranquilli té 

' on sait que lu es tranquillement descendu. 

EMPLOI DE h'ANCIENNR I?LEXION. 

12/J. L'emploi d e l'ancienne flexion comme verbe est rare, même dans les 
plus anciens textes, pour énoncer simplement un fajj:. Au contraire , il est 
habituel' : pour compléter· ce qui a été dit, - à la fin d'un développement 
pot~r donner le résultat de ce qui précède , -- pour indiquer les circonstances 
d'un fait,- ou l'état de quelqu'un ou de quelque chose,- enfin après rdy, 
donner, faire , rendre . . . pour indiquer l'état ou l'action du complément 

• de rdy : 

web- ty, web les- k 
tu es pur, pure (est) ton -âme 

e(r- kwy {lr !Jrt- ib -f . 
( tandi_s que) j'entrais dans son- désir 

en répondant à son désir 

1·dyj s nb (lms hr ps -! 
il fit homme chaque · s'asseoir dans sa - part 
il donna à chaque homme de s'établir dans sa part 

• 

, 
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12 5. L'ancienne flexion s'emploie encore comme verbe en ap.positt"on pour 
servir d'épithète à un substantif; il nous faut alors traduire par un adjectif, 
un participe ou une proposition relative : 

· psdt dmd-ty t3 tm-w 
l'ennéade elle- est- réunie (la) tene elle-est- complète 

înt swt rdy-ty 1. r3 

(un) poisson sec il- est-placé à l'entrée 

126. Enfin l'ancienne flexion s'emploie dans desp1·opositionspseudo-nmnineles 
(§ § 111 et qu ); mais cet emploi n'est constaté, dans les cas indiqués ci-après 
( § § 1 2 8-1 2 g), que pour 

les verbes à sens passif; 

les verbes exprimant l'idée d'aller, à moins qu'ils n'indiquent le début de 
cette action (§ 115 ); 

les verbes indiquant un état permanent; même upr dans le sens de 
na1tre, provenir·; 

1·!J, , savoir, même quand il a un complément direct. 

Autrement dit, l'ancienne flexion s'emploie en propositions pseudo- nomi­
nales dans les verbes qui ne sont pas ainsi usités à l'infinitif précédé de (~1· 

(§ t15 et suiv.), et réciproquement. 

127. Tandis que l'infinitif après ~1' en pseudo- nor:ninale n'est susceptible 
que de deux constructions(§§ 116 et suiv.) , l'ancienne flexion sl construit de 
trois manières : 

a) sans auxiliaire 

Sujet- Ancienne Flexion 

b) avec îw ou wnn comme auxilinire 

iw 11 Sujet-Ancienne Flexion 
wnn 

EM PLOI DE L'AN CIEN NE FLEXION. 55 

et alors, quand le sujet est un pronom , il s'ajoute à l'auxiliaire sous forme de 
suflixe personnel; 

c) avec c!~c - n, se tenir debout (plus raeement avec cb,c, se tenir debout; 
îy- n, venir; pry-n, sortir ; îrv , venir [distinct de îw, être]) , employé comme 
îrv et wnn en qualité d'auxiliaire 

c~cn Sujet- Ancienne Flexion 

.. et alors le suffixe personnel sujet s'ajoute à c~cn. 

128. Les cas oi't s'emploie l'ancienne Hexion en proposition pseudo - nomi­
nale sans auxiliail'e ou avec îw ou wnn sont absolument les mêmes que pour 
l'infinitif précédé de ~t1·. Voir § § 117 - tt8. Exemples de r ancienne flexion : 

a) sans auxiliaire : 

proposition indépendante mk wy iy-krvy .. 
VOIS , mOI , Je VIens 

prop. temporelle ou circonstancielle m M msrw ltpr 
après-que (le) soir fut venu 

proposition relative s nty 

( un) homme qm 

b) avec iw : 
' trv -y pr-kwy m s3-f 
je fus je sortis derrière lui 

' nv twty s~r m 
était statue- ma était ornée d' 

avec wnn et ~u rtout wnn-yn et wnn -!Jr : 

rnr 
est-malade 

nb 
or 

wn -yn ib n (un -j (;:b 
(et alors) fut (le) cœur de Sa Majesté fut - frais (content) 

129. L'emploi de l'ancienne flexion avec c{~cn (et semblables) comme auxi­
!iaire est assez limité. A l'origine, il indique un événement au cours du récit. .. 

1 



~ EMPLOI DE LA NOUVELLE FLEXION. 
<JQ • r 
Dans la langue vulgaire du Moyen Empire' il ne signifie rien de parllcu wr; 

c'est la forme ordinaire du récit : 

c~cn (Lm -J wd3 m 

se tint debout Sa Majesté alla en 
S. M. alla en paix 

c~c - s h3-ty ~r C 

elle s'e lève elle tombe aussitôt 

b,tp 
pat x 

EMPLOI DE LA NOUVELLE FLEXIOl'!. 

13 O. Il a lieu de distinguer : les formes actives et les formespassives de la 

nouvelle fl:"Xion; la fot'me simple et les formes en -n-_, -y~t - : etc.; en"fin les 
. ( ) s' DM'f (P.) s,_JJ_.,M~f, et emphatique 8'--'l).!..M-] de }a trots formes a '--'_ ~ ' t-' -

forme simple. 

13'1. 
.1. . · t n fait décrivant ou allirmant Elle s'emploie d'abord sans auxt wtre' expnman u ' ' ' 

uel ue chose sans nuance de temps, qu'il s'agisse du passe, du present ou 
q 'q . . ,· t l'' tention le souhait; - enfin après rdy, donner, de l avenu'; - expr unan m , ~ 

faire que . .. , rendre ... 

J 

îry-y îM nb dw n sp 
jamais je n'ai fait aucune chose mauvaise 

IJ,nw îm-j p~-k 
tu atteins la cour 

wn -k 

(et) es à l'intérieur 

~msw m3-fn web 

asseyez-vous vous voyez puri.ficati~n 
asseyez-vous pour voir cette punficatwn 

mry-k (nnt-k 

tu aimes ta femme 
puisses- tu ai met' ta femme 

pn 
cette 

• 

EMPLO I DE LA NOUVELLE FLEXI ON. 57 

rd y !un ~1 hsyy 
fit Sa Majesté (que ) je descendis 
S. M. me fit descendre 

132. La forme a ) s'emploie , en second lieu, avec les auxiliaires îw et wnn; 

mais l'emploi de wnn est ancien et beaucoup plus rare que celui de iw. 

· Avec îw, qui reste-invariable, cette forme a le sens de l'imparfait, c'est-à-dire 
de l'inachevé, et s'emploie pour indiquer un fait indépendant de ce qui pré­
cède , - ou encore au débu t d\m récit ou d'une division d'un récit. 

iw sdm ntr 
est entend (le) dieu 
le dieu entend 

133. Enfin la forme a ) s'emploie après c~c dans les verbes transitifs (pour 
les intransitifs, cf. § 1 2 9 ). Mais cette construction est rare. Il semble qu'elle 
indique un résultat : 

• 
134. 

c~c ws-f ddjt .nbt 
il se-lève il éjecte vers chaque 
(alors) il éjecte tous les vers 

' 
Forme (f3) S'--'l)'--'M~J 

Elle s'emploie, en pr·emier lieu, sans auxiliaire et exprime alors : 

a) dans les propositions non conditionnelles, d'une façon générale, une 
circonstance : l'état où l'on trouve quelqu'un ou quelque chose, -- ou durant 
lequel un fa it se produit; on doit alors traduire par : en ... et le participe 
présent, ou par : lorsque .. : 

Bibl. d'étude , t. VII. 

fpnm -1{; sw srn -! iw -j 
tu trouves lui il va il vient 
tu le trouves allant et venant 

8 



• 

58 EMPLOI DE LA NO UV ELLE FLEXION. 

b) dans les propositions commençant par ir, une condition; mais il faut 
que le verbe suive Î1' immédiatement : 

lr gmy-k st 
s1 tu trouves ceci (en tel ou tel état) 

135. Elle s'emploie, en second lieu, avec les auxiliaires iw et wnn; mais 
alors la construction est assez particulière : lorsque le sujet est un pronom, le 
suflixe s'ajoute à la jot's à l'auxiliaire et au verbe; quand c'est un nom , au 
verbe : 

wnn 
-Sujet Substantif ou Suffixe-Verbe -Suffixe 

lw ntr 
est (le) dieu 

Sdm-j 
il écoute 

hv-j 
il est 

sdm -f 
il écoute 

le Dieu écoute il écoute 

C'est la constl'Uclion avec double stifet , différente de celle de la forme œ) 
( § 1 3 2) et voisine de celle de l'ancienne flexion ( § 1 2 8 ). 

136. La forme (3) avec hv et le double sujet s'emploie pour exprimer un 
fait indépendant, un résultat ; - dans les récits pour une action qui dure; ­
pour indiquer l'état, ou les circonstances d'une action : 

lw-y dy- y 1ntv n 

j'éta.is je donnais (de l')eau à 

lw-j nd nt -.f 
(si l'on use de ce remède) il est il est guéri 

lb 
l'altéré 

(lr cwy 
sur-le-champ 

13 7. La construction de la forme (3) avec wnn et le double sujet, signifie : 
avoir coutume de ... . 

î1·-j wnt-k lr - k m b3(~ 
il fait (ton fils) ce que tu es tu fais auparavant 
il fait ce que tu avais coutume de faire auparavant 

J 

l 
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138. ' Forme emphatique S.__.1)LM .. f 

Elle ne s'emploie jamais que sans auxiliaire. Elle est usitée : d'abord dans les 
propositions indépendantes ou princ1pales : 

a) pour. afllemer, souligner, poue exprimer les serments, ordres, pro-
messes, questions, et elle doit souvent alors se traduire par le fu tnl' 

nn pss-f 
ne . .. pas il partag-e 
qu'il ne pa1·tag-e pas 

b) smvw immédiatement de pw (§ 38, d) elle signifie , d'abord c'est 
celui , celle , ce qui . . : 

s~pr-f pw wnntj 
il crée c'est ce- qui- existe 
c'est celui qui crée ce qui existe 

puis elle paraît indiquer aussi un état absolument achevé : 

snb-j pw 
il est guéri c'est 
sa guérison est achevée 

139. La l'orme emphatiqu e s'emploie, en second lieu, dans des propositions 
à notre sens complétives, après les verbes signifiant : vouloir, ordonner, em­
pêche!', craindre, dire , penser, savoir, trouver (mais non pas ap rès rdy, § § 131 

et t4 5, b) : 

wdn ltrn-j, prr- y 
a ordonné Sa Majesté (que) je monte 

1' 

vers 
bsst 
pays 

tn 

cc 

1 ,10. En troisième lieu , elle s'emploie dans les propositions conditionnelles 
qui ne commencent pas par lr, ou bien qui , débutant pai· lr, n'ont pas le verbe 
immédiatement après ce mot (au contraire, § 1 3lJ, b) 

gmm- k M-j 
(si ) tu trouves (que) son ventre 

lcb - ty 
est- frais 

8 . 
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141. Enfin elle s'emploie dans des propositions subordonnées diverses après: 
r, jusqu'à ce que; [Lr, parce que; IJ!t, puisque ; my, de même que : 

z~r m33-j wy 
parce qu' il voit mOI 

142. Forme en -n-

La forme en -n-, qui est de beaucoup la plus importante des formes secon­
daires de la nouvelle flexion , s'emploie, en premier lieu, sans auxiliaire. Elle 
exprime l'action achevée (comme le parfait des participes et des formes rela­
tives), - l'état accompli et durant encore, - un fait ou un état déjà passé par 
rapport à la proposition précédente (dans ce cas, elle équivaut à notre : 
après que ... ). Elle s'emploie encore pour ajouter à un mot ou à une phrase 
précédente une remarque accessoire qui la complète. Elle est usitée pour les 
affirmations, assertions , etc. - Dans l'ancienne langue , elle sert au récit 
historique : 

ssp-n-k seh-k 
tu as reçu ta liberté 

(il vint en paix) s!J,r- n-j bjtyw-f 
il avait renversé ses ennemts 
après avoir renversé ses ennemis 

(il se place auprès de Râ) n Re 
ne .. . pas permet Râ 
et Râ ne permet pas que . .. . 

143. La form e en -n- s'emploie, en second lieu, avec les auxiliaires iw et 
wnn. Avec lw , elle a le même sens d'achevé que sans auxiliaire, mais pour 
indiquer un fait indépendant de ce qui précède (tandis que l'inachevé, l'im­
parfait , avec la même nuance, s'exprime par iw et la forme a), § 13 2 ). Elle 
s'emploie aussi au début d'un récit ou d'une de ses divisions (cf. ibid.) : 

iw in-n-y 
j'ai été j'ai amené 

[)dy 
Dedi. 
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L'emploi avec wnn, identique , est ancien : 

wnt innk~k, înw nb 
tu étais tu as apporté dons tous 

144. En troisième lieu, la forme en - n- s'emploie avec e~ten (et aussi avec 
iyn, venir, pryn, sortir, iw, venir, dans les mêmes cas et de la même façon, 
mais beaucoup moins sou vent) à l'actif des verbes transitifs (pour les intran­
sitifs, voir § 1 2 9 , anc. flex.; pour le passif, § 1 ft 9 ). Elle exprime alors, à 

l'origine, un événement au cours du récit; puis , dans la langue vulgaire du 
Moyen Empire, elle devient la forme ordinaire du récit : 

eben ç/d- n [L3tye 
se leva di t (le) prince 
le prince di t 

145. Autres formes. 

La forme en -yn- s'emploie : 

a) dans les propositions indépendantes ou principales pour faire progresser 
le récit, et par conséquent au début d'un paragraphe, - dans les afli rmations, 
assertions, etc. , - dans les ordres : 

ç/d- yn-j 
(alors) il dit 

IJ!t - y 
à moi 

b) après dd, dire, et rdy, fai re que ... , dans la langue classique. 

L16. La forme en - !J,t- exprime un résultat : 

bpr- lw-j 
ylvs•a' = total (dans les comptes) 

et elle s'emploie dans les ordres : 

dd- !J,r- k rs 
tu dis 
(lis- lui 

à elle 
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147. La forme en - Id- s'emploie: 

a) dans les propositions principales unies à une conditionnelle : 

(si .......... ), n~m-ld tw stpt 

enlève on (la) victime 
(dans ce cas) on enlève la victime 

b) clans les souhaits. 

1.lt8. · Formes passives. 

Le passif en -ttv- existe, on le sait, pour toutes.Jes formes de la nouvelle 
flexion, sauf, pratiquement, pour la forme en -n-. Exception faite pour cette 
forme, les règles de son emploi sont identiques ù celles de l'actif 

Le passif en -w- s'emploie : 

a) comme passif de la forme en - n- , clans les mêmes cas que cette 
forme; 

b) comme second passif de la forme simple sdmj, mais seulement dans les 
propositions indépendantes. 

1.lt9. Il en résulte qu'avec les auxiliaires iw et tvnn qui à l'actif sont suivis 
ùe la fot'me simple ou de la forme en -n- , on rencontt·e les deux passifs. 

Mais après c~cn, qui n'est jamais suivi Jes tt'ansitifs que sous la forme 
en -n- , on ne rencontre que le passif en - w- . 

CHAPITRE V. 

PRÉPOSITIONS, CONJONCTIONS, ADVERBES, NÉGATIONS. 

PRÉPOSITIONS. 

150. Les prépositions, qui reçoivent les sufiixes personnels (§ 53, f) sont 
susceptibles de plusieurs emplois. Nous ne traitons ici que de leur usage comme 

prépositions (cf. plus bas § § , 1 59 , 1 6 3 ). Elles sont de deux sortes : simples et 
composées. 

1. 51. . Les prépositions simples sont : 

n , - ot·iginairement : à l'usage de quelqu'un; puis : faire pour, clonnel', 
apporter à, clil'e à, venir à, vers quelqu'un; à cause de quelque chose; à une 
époque (il est plus rat'e que m dans ce sens); 

nt, - qui prend la forme irn devant les sufiixes, signifie Ol'ig-inairement : 
à l'intérieur de; puis dans un lieu, à, vers, hors.de; dans un temps , à un jour ; 
appartenant à, consistant en, fait de, se distinguant pal' ; vide de; en qualité de; 

selon, suivant; dans, en un état; parler de , su1'; au moyen d'un instrument ; -
m s'emploie encore pour annonrer le discours direct ( rr ouvt·ez les guillemets '') , 
et est alors intraduisible; et aussi pour exprimer l'identité, même avec les 
vel'bes : être, et : faire : 

nLr- sn im -k 
leur dieu à l'état de toi 
tn es leur dieu 

îw -f m nds 
il est à l'état de roturiè1· 
c'est un roturiet' 

r, - se trouvant dans, vers quelque chose (parfois : vers quelqu'un ); dans 
quelque chose; jusqu'à (temps et lieu ); parler à, criel' vers quelqu'un; loin de 

quelque chose , se sépat·er de, libre de, caché à; contre (hostilité ) ; à un 
momen t, par jour, mois, an; relativement à quelque chose ; destiner à, changer 
en (l). 

(w, - sur, dans, à (temps et lieu); loin de, hors de, au delà de; à, par 
(dis tributif); avec, indiquant Je moyen; pour, û cause de quelque chose. 

<'> Pour l'emploi de r dans le sens de : plus que . . . , voir § 67 . 
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[tr, - sous (portant, possédant quelque chose) 

br, - chez, venant de; sous (le roi X) 
mc, - appartenant à; avec quelqu'un; venant de, par, gràce à quelqu'un; 

à cause de quelque chose 

lift, - selon , suivant, conjornu!ment à 

imywty (?) , - entre, parmi, 

~3, - derrière, autour de, 

(mc·, - (ensemble) avec quelqu'un. 

[}nt , - devant 

bt, - derrière , dans 

tp, - SU1' 

dr, - depuis 

152. Parmi les prépositions composées, beaucoup sont formées d'un subs­

tantif placé rtprès une préposition : . 

m s3' denière' après 
m /.}t, après 

m (dt, à la tête de 

1n (tr, en présence d e 
m îSwy, en récompense de 
m b3(t, devant 
nt nt, parmi 
m ~r-ib , au milieu de 
m IJ,nw , dans l'intérieur de 
m (c3b , au milieu de 
1ndy, avec 

1' s3' derrière' après 
r bt, sous la direction 
r gs , à côté, près de 

1' c(d , envers 

1· drw, jusqu'à 

n mrwt, au nom de 

hr s3 derrière après . ' ' 

(ir gs, à côté, près de 
~r d3d3 , sur 

IJ,r ~3t, à la tête de 

bft ~1·, en présence de 
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t 53. Dans d'autres au contraire le substantif est placé uvant la préposi tion : 

s3C m, depuis (temps ct lieu) (d t r, 

njryt r, 

p~wy r, 

~rw r, 

depuis 

jusqu'à 

indépendam-

wpw {tr, en dehors de 

tpm, devant , avant 

ment de 
Il fau t remarquee les expressions : 

r iwd r mn 

pour séparer 
entre 

pour rester à , chez 
jusqu'à 

CONJONCTIONS. 

154. Sous le nom de conjonctions, on comprend ici les conjonctions pro­

prement dites et des prépositions employées comme conjonctions. Pour les 
particules îr, îr(r), wy, tr, ty, trw , voir §§ t8 5- tg 3. 

Parmi les conjonctions proprement dites, 

a) les unes se placent au début de la proposition , 
b) d'autres , après le premier mot; 
c) une autre enfin, à la fin de la proposition. 

'1 55. Se placent au début de la proposition : 'Îs{ (Wc) , ld, 8w , lp·, ty, ir (si), 

111y, m. 
îst (sous une autre l'Mme, vieille et dialectale : îsk ) indique les circonstances 

dans lesquelles quelque chose se produit , peut-êtt'e avec un sens légèrement 
restrictif, qui s'accentue à partir du Moyen Empire, au point d'amener le mot 
au sens de : mais, clans des remarques accessoires : 

îSt my 1n s3b, rdy my (unj m sm.r 
alors moi en j uge, fi t moi ·Sa Majesté en smr 

je n'étais alors que juge, S. M. fi l de moi un smr 

Ut r -f ddn sb.ty pn . . . 
mais donc (? ) parlait paysan ce , .. . 
mais ce paysan pa l'lait (au temps elu I~o i Nebka) 

Bibl. d'étude , t. VIl . !) 
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K3 est employé dans les ordres, les menaces, etc., pour renforcer la phrase: 
vraiment, en vérité : 

k3 1·dy-y bpr mw 
vraiment je ferai se produire l'eau 

Sw, qui n'appartient qu'à la vieille langue, paraît marquer un léger progrès 
du récit et correspondre à : puis, ensuite, alors. 

156. !fr introduit à l'origine des phrases explicatives : car; puis signifie 
maintenant, devant des propositions temporelles : 

~r m ltt hrw sw3 ~r nn . . . 
maintenant, après que les joms étaient passés sur cela , . . . 

Ty introduit SLu·tout de com·tes propositions nominales indiquant une cir­
constance temporelle : quand, lorsque : 

ty 
quand 

sw ltr 
il (était) sur 

pry 

le champ de bataille 

ir, my, m, si, introduisent des propositions conditionnelles , mais non toutes 
les conditionnelles(§ 223 et 229). 

15 7. Se placent après le premier mot de la proposition : 

iS, comme, à savoi1·, soit (n iS, d'abord : ct.. ne . . · pas; pu1s maJs 
ne . .. pas) : 

.... ir -n-y n-f. . . . Stn , ' ts 
je fis (cela) à lui ro1 en (ma) qualité de 

' 
Swt et ~m, qui signifient : mms au contrai re , et s'afl'aiblissent parfois 

jusqu'à signifier : et : 

ir swt rm[t nbt 
(si .. ........... ; ) s1 au contraire humanilé toute . .. . 

Grt, qui signifie : mais : 

ir grt 
Sl maJS 

h3 
sort 

mw lrns 
eau de lui (de l'œil) 

_.1 
AD VE RB ES. 

158. Se place à la fin de la proposition : 
gr, aussi (assez rare) : 

1nt-j pw gr 
(alors) il meurt c'est a uss1 

il meurt aussi 

1 59. Les prépositz"ons employées comme con;jonctions sont : 

r s3' après que 
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n, parce que , pmsque 
n nwwt, afin que 
m, quand , lorsque 

my, de même que, ~ i ( comp.) 
rnc, parce que 
r, aussi longtemps que, 

de sorte que, pour 

r~r, parce que' alors que 
lift, quand, puisque 

m b,t, après que dr, quand, depuis que 

Pour la construction du verbe après ir et après ces mots, voir § § 1 1 !1 , 

1 17, 1 2 8 , 1 3lr , b, t ho et 1 4 1. 

Pour la liaison et l'opposition ( rpw ) des substantifs, voir § § 3 o et 3 1. 

ADVERBES. 

160. Il n'y a pas en égyptien d'adverbes proprement dits. Pour remhe les 
idées qu'ils expriment dans nos langues, on se sert d'adjectifs et de substantifs 
pour la manière, de prépositions pour le temps et le lieu. 

161. Les adjectifs s; emploient adverbialement de trois façons : 

a) an masculin ou au féminin , précédés de la préposition 1' : 

mnb,, excellent ; r ntnlJ , d'une manière excellente; 

b) seuls, mais avec la désinence - w : 

1ifr, beau; 1yr-w, d'une belle façon; 

c) seuls, mais avec la désinence du féminin - t : 

wr, geand ; mr wr-t, malade grandement. 

162. Les substantifs s'emploient adverbialement de deux maniè1·es : 

a) seuls, absolument (§ 2l1) : 

dt, éternité, éternellement 

9 . 
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b) précédés de diverses prépositions 

r nbt 

plus que chose chaque 
plus que tout, très 

1n ss 
comme chose- remarquable 
d'une façon remarquable 

163. Certaines prépositions s'emploient adverbialement; ell~s ont souvent la 

désinence (-y ou) -w : 

m. s3, après , plus tard 
m. !Jt, après , plus tard 
1n b3l~, avant 

t~1' s3' après' pl us tard n s3' après' pl us tard 

ùn, là, là-bas (de là, de là-bas), y 
tp - î1n, devant 

dr b3~, auparavant 
bft, bftw, en face 
b.nty, devant 
br Mt , plus tôt 

16ft. C3, dont on ignore la nature exacte, signifie: ici, d'ici. 

Tny, tn, traduit notre interrogation : où? 

NitGATIONS. 

165. L'égyptien possède à la fois : deux négations , net nn; - deux tour­

nures négatives , par tm et par im; -- et un adjectif négat!f, hvty. 

166. Des deux négations , nn para1t être la plus forte. 
Sur n sont formées les expressions: n iS, et ... ne . . . pas, mais ... ne .. . 

pas; ngrt, à savoir . .. ne ... pas; n sp, jamais ; nfrn, négation renforcée de 

la vieille langue. 
Les négations et expressions négatives se placent au début des propositions 

simples , immédiatement après la conjonction des propositions subordonnées. 

167. Les deux tournures négatives consistent dans l'usage des verbes vieillis 
tm, a voir fini, terminé, et îm, dont le sens exact est inconnu , mais doit ~tre 

t 
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voisin; ce demier a conservé aussi son impératif sous la forme m. Tm , lm , 1n 

deviennent le verbe de la phrase, et celui auquel ils donnent le sens négatif 
les suit sous la forme du participe invariable à désinence - w, parfois - y dans 
les III inj, signalé déjà (p. 3g, n. 2 ) ; la désinence a d'ailleurs disparu de 

bonne heure : 
îr tm.-f w.~.~ sl 
s1 il a fini rejeter- en-pissant cela 
s'il ne le rejette pas en pissant 

îm- k ir ibt r-s 
ne ... pas Loi fai sant chose contre cela 

ne fais rien là-contre 

nt sw 
ne . .. pas pensant à lui 
ne pense pas à lui 

Si tm est précédé lui-m~me d'une négation, le sens affirmatif est renforcé : 

nn tm-j Î t 

ne . .. pas il a fini (de) faire 
il ne cesse pas Je fa ire le hien 

btv -nj r 
le hien 

168. L'adjectif négatif, îtvty, qui appartient à la catégorie des adjectifs 

en -y (§ 6o ) , signifie : n'ayant pas , ne possédant pas 

169. 

md3 - t irrt -t sb.-s 
un rouleau n'ayant pas son écriture 
un livre sans texte écrit 

Emploi. 

La néeation n s'emploie dans des propositions verbales aux formes a) et f3 ) 
de la nouvelle fl exion et à la forme en -n- : 

n r~y sw 
ne .. pas je connais lui 

n rdw-n-j 
ne ... pas il croît de nouveau 
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17 O. La négation nn s'emploie : 

a) dans des propositions verbales, toujours quand le verbe est à la forme 
emphatique de la nouvelle flexion, mais aussi aux formes (X) , (3) et parfois à la 
forme en -n: 

nn ps.if nn grg -n -J 1n· 
ne ... pas il doit partaget' ne ... pas il fonde une ma1son 

b) dans des propositions nominales : 

nn mw irn, 

ne .. pas eau là, 
il n'y a pas d'eau là, 

c) avec l'ùifinitif absolu : 

nn ir 

ne .. pas 
sans faire 

faire 

nn wy 
ne . . pas moJ 
je ne suis pas là 

nn 
ne . .. pas 
sans donner 

ùn 

là 

rrlyt 
donner 

171. Des deux tomnures négatives, f'm est de beaucoup la plus usitée. 
Îln s'emploie. dans l'expression des propositions de sens optatif ou final, mais 
seulement si le suJet est un pronom; on ne le rencontre que sous la forme im , 
avec les s11ffixes personnels îmk , îmf, etc., et sous la forme impérative nt, 
qui sert à exprimer les défenses. Ex. § 167. Trn est employé comme négation 
dans des phrases exprimant l'intention ou le souhait, dans des propositions 
interrogatives ou complétives et très souvent dans des conditionnelles avec ou sans 
ir. De plus, il est usité pour donner un sens négatif à des formes non verbales 
du verbe : infinitif, sauf l'infinitif absolu, padicipe, adjectif verbal, formes 
relatives. On le trouve donc sous des formes diverses : 

forme simple de la nouvelle flexion : ex. § 1. 67; 

forme en -l.Jr- : 

~-~- s ~r m b~t 
si (cela) a fini se changeant en vers 
si cela ne se change pas en vers 

infinitif : 

participe : 

NÉGAT IO NS. 

[tr tm sn 
tandis que avoir fi ni luttant 
en ne luttant pas 

tm th · tp -1·d 

(un) ayan t fi ni ayant t ransgressé (la) règle 
un homme qui n'a pas transgeessé la règle 

adjectif verbal : 

tm -tyfy cM l~r -f 
celui qui a fin i combattant pour elle (la feontière) 
celui qui ne combat pas pour la frontière 

forme relative : 

nn st nbt , tm-t-n- y ù· ·mnw Î ln 
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ne .... pas lieu tout, que j'ai fini faisant des monuments dans 
il n'y a aucun lieu, où je n'aie fait des monuments 

172. L'adjectif négatif sert , dans l'ancienne langue , de substitut au relatif 
nty dans les propositions 1·elatives négatives, qui ne prennent pas alors de 

négation : 
îtvtt s(tdwt 
que ... ne .. . pas navigation (est) sur elle 
sur laquelle il n'y a pas de navigation. 



CHAPITRE VI. 

LES PROPOSITIONS : 1. CONSTRUCTION. 

17 3. La construction des propositions est extrêmement importante en égyp­

tien, car c'est souvent elle seule qui permet d'en déterminer le sens. 

Il y a deux so1·tes de propositions : 

a) la proposition nominale, qui, régulièrement, C{)lllmence par le sujet; 

b) la proposition verbale, qui, régulièrement , commence par le verbe. 

PROPOSITIONS NOMINALES. 

17 Il. La proposition nominale est en principe une proposition avec sujet et 

attribut, mais sans verbe. Toutefois on a de bonne heure construit sur le 

même modèle des propositions où sont employées certaines formes verbales , 

à savoir : l'infinitif précédé de br et l'ancienne flexion; ce sont les propo­

sitions pseudo-nominales(§§ 115 et ~uiv.; 126 et suiv. ). 

Qu'il s'ngisse des unes ou des autres, les propositions de ce type s'emploient: 

pour exprimer un fait, - et souvent dans les desct·iptions . . 

Le sujet est un nom ou un pronom indépendant; l'attribut, est un substantif, 

un adjectif, un mot dépendant d'une préposition, etc. , la forme verbale dans 

les pseudo -nominales. 

17 5. En général, l'ordre des mots est le suivant : 

prop. nominales pt·oprement dites , = Sujet - Attribut 

prop. pseudo - nominales, = Suje t - Verbe 

mw- le n-Ic mk wy iykwy 
ton eau (est) à toi VOlS , IDOI JC VIens 
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17 6. Par exception, il y a z'nversion et l'attribut peut être placé en tête de la 

phrase : Attribut-Sujet 

a) quand le sujet est un démonstratif ou un pronom : 

(l.wrw pw 

des pau v res c'est 

ce sont des pau vr es 

b) quand l'attribut est un adjectif : 

njr mtn-y 
bon (est) mon chemin 

c) dans les expressions form ées avec rn , nom : 

sm snwtt m-s 
une herbe, . snwtt ( est) son nom 

177. Il faut rappeler (§ 38, c) l'emploi particulier du démonstratif pw 
quand il y a inversion et quand l'a ttr ibut est formé de plusieurs mots; pw est 

alors placé après le premier mot : 

pbrt 
un rem ède 

pw 
c'est 

nt 

de 

wn- rn3C 
vérité 

Cette construction s'emploie · même quand le sujet n'est pas pw, afin de 

mettre en relief l'attribut : 

pb1·t pw nt be -s mrbt 
( un) remède c'est de son corps parfum 

c'est un remède de son corps que le parfum 

PROPOSITIONS VERBALES. 

178. La construction de la proposition verbale s'explique facilement , si on 

la considère comme constituée par trois pa t·Lies : 

a) le verbe; 

b) le sujet , le complément direct ct le complémen t indirect; 

c) les autres compléments. 

Bibl. d'étude, l; VII. l ü 
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179. En règle générale, l'ordre de ces trois parties est l'ordre ci-dessus : 

(a), ( b) , ( c ). 
rdy-n stn nb n bk-f 
donna le roi de l'or à son serviteur 

sdd-f n brdm-f 'tn 1nyu 
il parla à ses enfants de la même façon 

180. Par exception, il y a inversion et l'on met un mot en relùif en le plaçant 
au début de la phrase; mais alors : 

a) le mot est 1·ernplacé dans la phrase par .. un pronom, à l'endroit qu'il 
occuperait, s'il n'y avait pas in version : 

l~st-y pl~-s pt 
ma louange ELLE atteignit le ciel 

k3tnf irt st 1·y, irny st rf 
ce qu'il avait pensé faire cela contre moi, j'ai fait CELA contre lui 

b) si le verbe est construit avec l'auxiliaire iw ou tvnn (§§ d 2, t 35- 7, 
t4 3, t4g), avec cAen (ou avec d'autres auxiliaires semblables, §§ t 33, tltlt , 
t4 9) , l'auxiliaire reste en tète de la phrase ; le mot mis en relief ne vient 
qu'ap1·ès lui : 

c(~cn (mt n stn . . . 
se leva la majesté du roi .. . 
c'est la majesté dn roi qui sépara 

mn-yn -f 
sépara 

181. De même , exceptionnellement, un mot ou une expression appartenant 
à la partie ( c) de la proposition verbale peut être inséré dans la partie ( b) 

sdd-f 
il parla 

m 

de 
my tt n IJrdrD-f 
la même façon à ses enfants 

182. Si nous considérons maintenant uniqtternent Ia partie ( b) de la pro­
position verbale , il y a un oi'dre normal des sujet et compléments direct 
et indirect , qui ne dépend pas seulement de leur fonction dans la phrase , 
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mais aussi de lem nature , pronominale ou substantive. La règle est la sui­

vante : 

1 o les pronoms précèdent les substantifs; 

2 o parmi les pronoms, les suffixes personnels précèdent les pronoms 

indépendants; 

3° parmi les substantifs, le substantif sujet précède le substantif com­

]Jlément; 

[~ o parmi les substantifs compléments, le substantif complément di1·ect 

précède le substantif complément indirect. 

La construction de la proposition verbale entière peut donc se résumer 

par la formule : 

V(er·be) -- [-y, inlc, (substanti f) S(ujet), (substantif complément) D(irect) , 
(substantif compl. ) I(nd.)J - (a utres) C(ompl.) ; en abrégé : 

V.- [-y, ink, S., D. , 1.] - C. 

rdy-n n- y sln nb 

donna à moi le roi de l'or 

rdy-n stv sln n bk-f 
donna cela le roi a son serviteur 

rdy- n n-y stv sln 

donna à moi cela le roi 

rdy-n-f n- y sw 
il donna à moi cela 

rdy-n- stn nb n bk -f 
donna le roi de l'or à· son serviteur 

183. Exceptionnellement, le pronom se place après le substantif, clans le cas 
où il ne pourrait être compris, si la construction était régulière 

psg-k Ar n J!rtv n-f 
tu souilles en crachant le visage d' Horus à lui 
tn souilles ù Horus son visage 

l 0 . 
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184. Les règles précédentes ne valent ni po~u·l'incise: elit-il, in-, souvent 
intercalée dans le discours direct par les vieux textes; ni pour le vocatif; qui 
se place soit à la fin, soit au cours de la phrase, soit même au début, pour 
insister, eL qui est souvent suivi de pw: ô(§ 38, b) , de pn (§ 37, a) dans la 
vieille langue. 

PARTICULES. 

18 5. Qu'il s'agi~se des propositions nominales ou des pt·opositions verbales , 
l'inversion ne suffit pas toujours, au sens des Jtgyptiens, à mettre un mot en 
relief; ils emploient aussi dans ce but-plusieurs particules : in, ir (premier 
mot), ir (r) (second mot), et wy. 

186. in sert à mettre en relief le suJet d'une proposition et se place devant 
lui en tête de celle -ci (le el'lJe est alors parfois à la nouvelle flexion , mais le 
plus souvent au participe , qui devient tôt invariable) : 

in Nwt ms -t Ppyy 
in Nout ayant conçu Pépi 
c'est Nout qui a conçu Pépi 

Si le sujet est un pronom , in et le nom sont 
pronom indépendant(§ 58, b) ink, ntk, elc.: 

remplacés par le nouveau 

nt-f s;m wy 
lui conduit moi 
c'est lui qui me conduit (IJ 

18 7. ir, clans la langue récente, se place en tête de la proposition elevant 
le mot mis en relief : . 

ir ntt nbt 
ce qui tout (est) paL' 
tout ce qui est écrit 

sb, 
écrit 

188. ir-, ( r-) (différents du précédent) se placent le second mot de la pro­
position , soulignant le premier, et ne s'emploient qu'avec les suffixes personnels. 

(l) De même, in peut pt·écéder le sujet logique 
d'un inÎlnilif; cf. l'exemple donné§ 58, a; quand 

.. 

le sujet est un substantif, on emploie in ; si c'est 
un pronom , inl.: et ses cas . 
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Quant à l'accord de ce suffixe , il se fait avec le sufet de la phrase dans les plus · 
anciens textes (et même pl us tard clans les ordres et les souhaits) : 

wC{L rs sat 
inondé 1·- il le champ 

Mais depuis le Moyen Empire , on emploie invariablement les formes 1j et ùf 
(sauf pour les ordres et les souhaits ). 

18 9. Enfin , la particule wy s'emploie : 

a) dans la proposition nominale avec inversion, immédiatement après l'ad­
jectif attribut 

. wr 

grand 
wy nb 

(est ) le maltre 

b) dans la proposition vel'bale, immédiatemen t après le verbe 

lLC wy pet 
crient de joie les hommes 

PROPOSITIONS INTERROGATIVES. 

190. No us n'avons jusqu'ici considéré que les propositions allinnatives. La 
construction des propositions interrogatives est le pius souvent régulière. 

191. Lorsqu'il n'y a pas de pronom ni d'adjectif intm·rogatij dans la propo­
sition , elle débute par in ou ln lw, ou bien le premier mot (et même in et in iw ) 
est sui vi des particules tr, ty, trw; le sens correspond à notre : est - ce que ? 

in iw m3ct pw 
est-ce (que) véri té c'est? 
est- ce que c'est la vérité? 

in hv lrw i[dn- k 

est- ce que Lu pensais? 

Le verbe est souvent souligné par J:f, placé npr1\s ln i. 
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192. Lorsqu'il y a un pronom ou un adjectif interrogatif, il conset·ve sa place 
normale; il est souvent souligné par rf Mais il y a deux exceptions : 

1 o quand le pronom interrogatif est m dans le sens de :. qui? il se met 
au début de la proposition et est précédé de in .: 

in m dd sw 
qui est-ce qm dit cela? 

2° quand c'est pty, il se place en tête , puis vient souvent 1j qui le souligne, 
et toujours le mot auquel s'applique la question 

ply rf 
qu'est-ce que 
qui est-il? 

sw 
lui? 

PROPOSITIONS SUBORDONNÉES. 

Pour les propositions subordonnées, deux questions se posent : quelle est 
leur place par rapport à la proposition principale? quel est l'ordre des mots 
dans ces propositions' mêmes? 

193. a) Les propositions temporelles se placent régulièrement après la prin­
cipale. Pat' exception, elles se mettent avant elle pour insister sur la ci t'constance 
de temps , notamment quand elles sont introduites par : ~r rn bt ( § 1 56) , 
au début des divisions d'un récit. - b) La conjonction est en tête de la 
proposition; la construction est régulière. 

19.1. a) Les propositions conditionnelles se placent avant la principale. ·-
b) Qua nd elles sont signalées par ir (ce qui est le cas le plus fréquent; § 2 2 9) , 
ce mot se place en tête. 

19 5. a) Les propositions relatives se placent après l'antécédent. - b) Elles 
peuvent être précédées de n (§ 230-1). Quand le relatif nty est employé 
(~ ~3o-J ), il est toujours en tâte de la proposition . 
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PROPOSITIONS NÉGATIVES. 

196. La construction des propositions négatives est régulière; et il ne s'agit 
ici que de la place de la négation. 

a) Quand la négation employée est n, nn, rifr n , elle se place au début 
de la proposition ; mais dans les propositions subordonnées avec conjonction, 
après la conjonction : 

n r~y sw ir njr n wnn mC[n 

ne .. pas je connais lui 
je ne le connais pas 

SI ne .. . pas est à vous 
si cela ne vous appartient pas 

b) Quand on tourne par im, rn, ce mot se place au début de la phrase 
(§ 167) 

c) Quand on tourne par tm, ce mot se place au début de la phrase; mais 
il reste le second mot dans les propositions su.bordonnées avec conjonction ou 
après nn ( § 1 ô 7 ). 

197. Pour la construction des : 

Substantifs : en apposition 
géniti f direct 

Démonstratifs : pn 

pw 
pf3 
p3, t3, n3 

Qualificatifs : 
Noms de nombre : cardinaux 

ordinaux 
Prépositions composées 
Conjonctions : 

l~r, bnc, Ut, Wc, t'pw 

voir § 2 5 
26 -7 
37 
38 
3g 
4ft 
6t 
6g 
70 

152 -3 
155-6 -7- 8 
3o - 3t 



CHAPITRE VII. 

LES PROPOSITIONS : II. SYNTAXE. 

A. PROPOSITIONS INDJ~PENDANTES. 

LES CONSTÎWCTIONS DU VERBE. 

198. Si nous laissons de côté les formes nominales du verbe et les emplois 
des formes verbales comme substantifs ou adjectifs ( l~s propositions nomi­
nales n'ont pas de verbe), nous voyons que le verbe des propositions indépen­
dantes n'est susceptible que de trois constructions : 

a) sans auxiliaire; 

b) avec les auxiliaires îw e.t wnn; 

c) après C~tCn et les verbes semblables. 

199. Les raisons qu'avait l'égyptien de choisir entre ces tl'ois construc­
tions ne sont pas cl'ordt'e gl'ammatical. La constructi~n sans auxiliaire s'emploie 
quand le. fait ou l'état exprimé n'est pàs isolé de ce qui pt'écède. La construction 
avec l'auxiliaire lw indique que le fait ou l'état exprimé est t'ndépendant de ce 
qui précède; la construction avec l'auxiliaire u:nn, qui d'ailleurs ne se rencontre 
dans certains cas que dans l'ancienne langue, marque l'action habituelle ou 
l'état ordinaire. Quant à la construction avec cl~cn, elle servait à l'origine à 

exprimer un fait ou un état nouveau au cours d'un récit; elle est. devenue plus 
tard la forme habituelle du récit. Il faut remarquer toutefois que la forme 
emphatique de la nouvelle flexion ne se construit jamais avec auxiliait·e. 

200. Dans la construction sans auxiliaire, le verbe se met : 

en prop. pseudo - nominales 

en prop. verbales 

à l'infinitif précédé de br 
à l'ancienne flexion 

à l'ancienne flexion 
aux formes diverses de la nouvelle flexion 
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La construction de l'infinitif pl'écédé de (tr et celle de l'ancienne flexion en 
propositions pseudo-nominales ne sont au fond qu'une seule et même construction. 
La première est réservée à cet·tains verbes, au premier rang desquels les 
transitifs (§ t 15 ), la seconde à d'au tres verbes smtout intransitifs et passifs 
(§ 126 ) ; les raisons de choisir entre elles sont clone, au moins partiellement, 
d'ordre grammaticctl; au surplus , ce sont des nuances de sens qui en décident 
(§§ 115 et 126; 20 7, 1°). 

201. Dans la construction avec l'auxiliaire îw, le verbe sc met : 

en prop. pseudo-nominales 

en pl'op. verbales 

à l'infinitif précédé de (w 
à l'ancienne flexion 

à la forme et) 
à la forme~) 
à la forme en -n -

de la nouvelle flexion 

Les observations elu paragTaphe précédent s'appliquent à cette construction. 

202. La construction avec C~tCn présente ce caractère particulier que le 
verbe n'y est jamais à l'infinitif avec ~u·. Il se met : 

s'il est ù~transitij, 
en prop. pseudo-nominales - à l'ancienne flexion 

s'il est transit'if', 

en prop. Vel'bales - - à la forme en - n- de la nouvelle flexi on . 

Si !'on emploie c~~c (et non c(tCn et semblables) , qui est rare, d'ailleurs, le 
vet'he se met : 

s'il est intransitif, 
en prop. pseudo-nominales - à l'ancienne flexion 

s'il est transitif, 

en prop. verbales - à la forme et ) de la 1w~welle fl exion. 

Sur les différences entre les constructions avec c~cn et avec c~c , voir§§ 129; 

tl14; 204, 1°; 205, 3°;- t33 ; 205 , 4n. 

Bibl. d,étude, t. VII. IL 
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LES NUANCES DU VERBE . . 

203. l.e choix des formes verbales employées avec les trois constructions , 
qui viennent d'être résumées, dépend en grande partie de la nuance de sens 
que l'égyptien veut exprimer. Nous allons tenter de classet' ces form es selon 
ces nuances. Ce classement peut se faire à quatre points de vue. 

204 (A.) L'égyptien faisait une différence entre fes formes, selon qu'il 
s'agissait de l'expression pure et simple d'un fait dans les descriptions ou dans 
les récits, ou d'une forte ajfi1·mation, ou d'un ordre, ou d'un souhait, ou d'un 
serment. Il employait, • 

1 o pour exprime1· simplement un fait : 

l'infinitif avec (tr, avec on sans auxiliaire, 
l'ancienne flexion, avec ou sans auxiliaire, 
la forme et) de la nouvelle flexion, avec on sans auxiliaire. 

Sur la clifi'érence entre les constmctions avec ou sans auxiliaire , voir§§ 199 , 
117-8; 128; 131-2 . . 

Dans le récit et dans les descriptions ou les parties descriptives d'un récit , 
d'autres considér·ations peuvent intervenir dans le choix de la forme verbale , 
voir§~ 2o5 ct 206. 

Dans l'ancienne langue, la forme du récit histm·ique esl : la forme en - n­
de la nouvelle flexion sans auxiliaire ( § 1 4 2 ). Dès la langue vulgaire du Moyen 
Empire , la forme ordinairement employée dans le récit est : pour les intran­
sitifs, l'ancienne fl exion après C~Cn (§ 129 ); pour les transitifs, la forme en 
-n- après c~cn et semblables(§ 144); l'emploi de l'infinitif placé devant pw 
iry est particulier aux verbes exprimant l'idée d'aller dans les récits à p ~u·til' 

du Moyen Empire (§ t13 , b ). 

2° Pour affirmer fortement, on emploie : 

la fm· me mnphatique ( § 1 3 8, a), 
la forme en - n- sans auxiliaire ( § 1 4 2), 
la forme en -yn- (§ t45); 

1 

1 
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3° pour les ordres : 

la forme emphatique ( § 1 3 8 , a) , 
la forme en - yn - (§ 145 ), 
la fot'me en - lj,r- ( § t4 6); 

4o pour les souhaits : 

la forme et ) sans auxiliaire (§ t3t ), 
la forme en - k3 - (§ tl17 , h); 

5° pour les serments : 

la forme emphatique ( § 1 3 8 , a). 
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205. (B.) L'égyptien considérait le rapport de ce qu'on disait ou écrivait 
à ce qui précède. Il employait, 

t o pour exprimer le fait ou l'état non isolé de ce qui pt'écède 

la construction sans auxiliaire (§ § .t 17; 128, a; t31; 16 2 ); 

2° pom exprimer le fait ou l'état indépendant de ce qu i précède : 

la construction avec iw ( § § 1 1 8, a). 1 2 8, b; 1 3 2 ; 1 3 G ; 1 4 3); 

3° à l'origine , pour exprimer un fait non seulement indépendant , mais 
nouveau, un événement : 

la construction avec c(~cn (§ § 129, tld1 ) ; 

l1 o pour compléter ce qui précède, en exprimer le résultat : 

l'ancienne flexion en proposition verbale(§ 1 :dt), 
la forme en -b1·- (§ t46 ), 
parfois , la forme et) avec c(~c ( § t3 3); 

mms 5° si l'addition est accessoire : 

la forme en - n- , sans auxiliaire(§ tl12); 

Go pour exprimer un fait ou un état conditionné par cc (JUÏ précède 

la forme eri - lc3 - (§ tl17, a). 
1 1 • 
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206. ( C.) L'égyptien considérait la place de la p1'oposition dans le texte et 

employait, 

1 o au début d'un récit : 
la forme ct) de la nouvelle flexion avec îw ( § 1 3 2), 

la forme en -n- construite avec iw ( § 1 lJ 3); 

2° au début d'une division d'un récit : 

les mêmes formes, 
ou la forme en -yn-, surtout si le récit progresse (§ 1lt5, a); 

3° au début d'une partie d'une desc1'iption : 

l'infinitif après hr Î . · , , 
l' . fl . · 1. constrmts avec tm(§§ 118, a et 128, b); 
1 ancienne ex10n 

fto dans un petit paragraphe, rattaché par son contenu à ce c1ui précède, 

et surtout à lafin d'un grand développement: 
les mêmes formes construites avec wnn ( § § 1 1 8 , b et t '2 8, b ). 

207. (D). Enfin, l'égyptien considérait , non pas l'époque de l'action ou 
de l'état, comme nous le faisons, nous modernes et indo-européens , mais son 

développement et son caractère. 

1° Ainsi, les vedJes exprimant le fait d'aller à son début , la production 

d'un état, se mettent à 

rinfinitif après (w en pseudo-nominale (§ 115 ) ; 

ceux qui expriment le fait d'allet, m?is non pas à son début , Ja permanence d'un 

état, se mettent à 

l'ancienne flexion en pseudo-nominale (§ 126). 

2° D'une manière générale, l'acte inachevé et l'état incomplet se rendent par 

la forme ct) , avec ou sans auxiliaire ( § § 1 3 1-1 3 2 ) ; 

l'acte accompli, l'état achevé, permanent par 

la forme emphatique ( § 1 3 8) 
et surtout la forme en - n-, avec ou sans auxiliaire(§§ tU2-t43 ). 

t. 
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3° L'action qui dure se rend par 

la forme (3 ) construite avec îm ( § 1 36), 
l'action et l'état habituels par 

la forme (3) 
l'infinitif après (w construits avec wnn ( § § 1 3; 1 1 8, b; 1 :>. 8, h ). 

l'ancienne fl exion 

PROPOSITIONS AVEC în , NÉGATIVES ET INTERROGATIVES. 

Il est trois cas où les observations précédentes ne se véri fient pas. 
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208. Quand le sujet d'une proposition est mis en relief par in (§ 1 86 ) , le 
verbe peut sans doute être employé à la nouvelle jle.rion; mais le plus souvent 

on emploie le pal'ticipe : 

în NtTl mst 
e'esl Nont ( rp1i ) a enfanté 

Et de bonne heure, il est devenu invariable : 
, 
tn snt-f scnl] 
c'est sa sœur (qui) fait vivre 

Pp y y 
Pépi 

m -f 
son nom 

209. D'!lutre part , s'il est vrai que le verbe détermine le choix de la né­
gation, dans la mesure indiquée plus haut ( § § 1 6 9 - q 3) , la négation réagit 
dans certains cas sur la forme verbale. Lorsqu'on tourne par tm, îm, m, la 
forme verbale employée après ces mots est un par ticipe invariable dont la dési­
nence est -w , parfois - y dans les Ill îr~f (p. 3g , n. 2); mais cette désinence 

a disparu de bonne heure : 

stv 
ne ... pas pensant à lui 
ne pense pas à lui 

En r éalité , c'est tm, îm on m qui est le verbe de ces phrases ( § 1 7 1). 
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21 O. De même, si dans les propositions interrogatives Je mot interrogatif 

est pty (§ 192, 2°), le verbe se met souvent à la forme relative, car pty 

signifie : qui est- ce (que?), qu'est- ce (que?) 

ply gmntk 
qu'est-ce que tu trouvas? 

LE SUJET. 

21 L Quand le sujet du verbe est un substantff ou un mot employé substan­

tivement, le verbe ne reçoit pas le suffixe personnel ·" 

Sdm nt1· 

entend le dieu 

Dans la construction avec double sujet(§§ t35-t38) , le substantif sert 

cle premier sujet, le second est exprim<~ par le suffixe personnel : 

îw n{r sdm-f 
est le dieu il entend 

212. Quand le sujet du verbe est un pronom, on emploie, selon le cas, 

le pronom indépendant sous son ancienne forme ou sous la nouv~lle ou les stUJixes 

pe1·sonnels; ou bien l'on n'exprime pas le sujet. 
En règle générale, le pronom indépendant n~ s'emploie comme sujet que 

dans les propositions nominales ou pseudo-nominales : 

a) sous sa forme ancienne : 

n rmtt iS nt ijt st 
ne ... pas des gens (mais) de force eux 
mais ce ne sont pas des gens de force 

et notamment : après mk, vois; les conjonctions îs[ ( tsk) et ry ; et dans les 

phrases négatives commençant par nn : 

mk wy m b3M: m k wy îykwy 

vo1s mm devant toi vms mo1 Je vtens 

wy 1n s3b 

alors moi en juge 
je n'étais que juge 

LE SUJET. 

ty tvy 1n ssy 
alors 1110 1 dans le nid 

nn wy 
ne ... pas mo1 
je ne suis pas là 

quanll j'étais clans le nid, (depuis mon enfance) 
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îm 
là 

b) sous sa forme nouvelle pour insister sur le sujet (voit· l'emploi de in 

avec le substantif, § § t86; 2 o 8) : 

înk nb îm3t 

(c'est) moi (qui suis) setgneur de grâce 

213. Exceptionnellement, on rencontre le pronom indépendant, ancwnne 

forme, clans des propositions verbales : 

~w3dw ( l) 

fait fle urir 

~w t3wy 
il les deux pa ys 

ou sous sa forme nouvelle , pour insister sm· le sujet, dans les cas où l'on em­

ploierait în avec le substantif (§ t8 G) ou înlc avec une proposition nominale 

(paragraphe précédent, b) : 
nif ssm wy 

(c'est) lui (qui ) conduit m01 

214. En règle générale, le pronom sujet des propositions verbaJes est exprimé 

par les sl!(fixes personnels . 

2 '15. Enfin, les form es verbales qui reçoivent babituellemen t les suffixes 

personnels les laissent tomber 

a) parfois , quand le sujet est exprimé par le suffixe d'un verbe précédent 

ou suivant : 

~3~ny {nnwtsn , li my 
je ravis leurs femmes , j'emmenai 

Pl Vieille forme en tr . 

U1'!fi'VSn, 
leurs gens , 

]il' 

allai 

r 

Ve t'S 

{pnnwtsn 
leurs sources 
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b) quand le sujet est : ce, ou : on, notamment avec le passif en -tw : 

iw, c'est dd, on dit rbtw, on sait 

216. Dans les constructions du verbe avec les auxiliaires îtv et tvnn, quand 

le sujet est un pronom, 

a) l'auxiliaire reçoit un suffixe personnel, lorsque la propositiOn est 
zJSeudo-nominale (ancienne flexion ou infinitif après Zt1' : § § 11 8; 1 2 8, b) : 

hvy grt r[dcwy nbk 

Je SUIS mais Je connais ton maître 

wnj (w dw3 
• nb 1' ntrw 

jusqu'à ce que il fut à adorer les dieux tous 

b) l'auxiliaire ne preùd aucun suffixe quand la proposition est verbale 

(§§ t32; tÜ3): 
îw sdm-f 
il est il entend 

sauf (c), dans la construction dite précisément avec double sujet, où l'on em­
ploie la forme (3) de la nouvelle flexion ( § § i3 5-1 3 8) 

îwf sdn~f 
il est il entend 

d) avec C(tCn eL c~c, l'usag-e est identique ; mais ii n'y a pas de construc­

tion avec double sujet 

c~cn rdynj 
il se tint-debout il donna 

c~cny 

je me tins debout 
bntkwy 
j'allai en haut 

c~c wij 
il se tient dehou t 11 urine 

c~cs h3ty · brc 
elle se ti ent debout elle tombe aussitôt 

217. Lorsqu'un mot de la proposition est mis en relief pm· lr - (1·-), mème 
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si le sujet est un substantif, cette par ticule reçoit le suffixe personnel qm 
s'accorde avec le sujet , 

a) dans les anciens textes : 

'l:t'3~ 

inondé 
rs s~t 

(est) le champ 

b) à toutes les époques , dans les ordt·es et les souhaits : 

dy/;: rk ny 
tu donnes 
donne-moi 

à moi 

Mais , en dehors de ce dernier cas, la particule devient i1j, rf, invariable, à 

partir du Moyen Empire ( § 1 8 8 ). 

218. Quand la négation est exprimée par les tournures tm, ùn, m (§ § 1 71 
et ~wg ) , c'est ù ces mots qu'est ajouté le suffixe sujet : 

tmbr- s U]ll' rn Mbt 
il a fini se changeant en vers 
il ne se chanB'e pas en vers 

J_,E COMPLÉMENT. 

21 9. La fonction des compléments est indiquée par leur place dans la pro­
position ( § 1 8 2 ). 

Le pronom complément direct des propositions indépendantes est le pronom 
indépendant , ancienne forme : wy, [tv, etc. ( § § 55 et 56 , a). . 

. Le pronom complément régi par une préposition est le suffixe personnel 
( § § 51 et 53 , .f) : 

dyk rk 8t n-y 
tu donnes cela à moi 
donne-moi cela 

Bibl. d'étude, t.. VIL 1 2 



!JO CIRCONSTAN ClELLES. 

B. PROPOSITIONS INDÉPENDANTES EN ÉGYPTIEN, 

LOGIQUEMENT SUBORDONNÉES. 

L'égyptien emploie des propositions qui, au point de vue de la syntaxe , sont 
indépendantes, mais qui logiquement sont des propositions subordonnées, comme : 
complétives, circonstancielles au sens étroit du mot ,finales, conditionnelles, 1·elatives. 

COMPLÉTIVES. 

220. Les seules complétives qui existent en égyptien sont syntactiquement 
indépendantes. Le verbe s'y met : 

a) en proposition verbale à l'ancienne flexion après 1·dy, donner (§ 1 2 4); 

b) à la forme (X) de la nouvelle flexion, également après rdy ( § 1 3t); 

c) à la forme en -yn- clans la la.ngue classique, également après rdy, ct 
après r}d, dire(§ tlJ5, b); 

d) à la forme emphatique après les verbes signifiant : vouloir, craindre, 
ordonner, empêcher, dire , penser, trouver(§ 139 ); 

. 
e) parfois à la forme relative, qui prend le genre féminin pour indiquer 

en réalité le neutre(§§ 16, gb et 123, b) 

r~-tw wnt-k h3-ty 

on sait tu es (cela) que tu es descendu 
on sait que tu es heureusement descendu 

m {ztp 
avec tTanquillité 

CIRCONSTANCIELLJ~S (1). 

221. Les propositions indiquant une circonstance ou l'état dans lequel on 
trouve quelqu'un ou quelque chose, dont il est question chns une autre 
proposition, et correspondant pour la plupart à notre tour : en ... , suivi du 

<'l Rappelons gue si la forme en -t, employée absolument, précède une proposition principale, 
elle donne une indication de temps (S 1 2 2, b ). 

HE LA TI V ES. 01 

participe présent , ou au participe seul, ou encore à l'une de nos temporelles, 
sont indépendantes en égyptien. Le verbe s'y met : 

a) dans les pseudo -nominales : 

à l'infinitif après hr 1· . 1. · ( ~ ~ 8 · 8) 
, l' . fi . · . avec ou sans auxr ra11·e .., :§ 117 , 11 , 12 ; 
a anctenne ex10n \ 

b) dans les pwpositions verbales : 

à l'ancienne fl exion (§ 1 24 ), 

à la forme j3 ) de la nouvelle fle xion sans auxiliaire ou après iw -f 
(§§ t3 4-t35 ), 

à la forme en - n- (§ t42 ). 

FINALES. 

222. Les pr·opositions exprimant la .fin, J'intention, peuvent être indépen­
dantes; le verbe se met alors : 

à la forme a) de la nouvelle fl exion sans auxiliaire ( § t3 J) : 
( Geb t'amène Horus) ind-f tw 

(poor qu') il protège toi 

CONDITIONNELLES. 

223. Peuvent ayoir· la valeur de conditionnelles des propositions indépmi­
dantes (non précédées de ir, ni de my, rn ) , où le verbe se rencontre : 

à la forme emphatique ( § 1 4 o ). 

RELATIVES. 

2211. Enfin la dépendanee de certaines propositions relatives n'est marquée 
que par l'emploi des formes 1·elatives du verbe. Cet emploi est assez rare : on a 
vu (§ § 121, b; t 23, b) qu'il est limité par celui du participe et de l'adjectif 
verbal ; ct il y a des propositions relatives a v cc copule ( § § 'l3 o - 2 3 1 ) . 

1 2 . 
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2 2 5. Dans ces propositions relatives sans relatif, le verbe s'accorde en ge me 
(et en nombre (lJ) arec l'antécédent. Le pronom stifet s'indique par les suffixes 
personnels; l'antécédent n'est représenté clans la relative par un pronom (sous 
forme de suffixe personnel) , que si ce pronom dépend d'une préposition : 

p3 t3- ~d dd-w-tn ny 
ce pain-blanc, . que vous donnez à moi 

b3St nbt rtv-t-n-y r - ~ 

pays chaque, que j'allais vers lui 
tout pays , où j'allais 

Et même, après la préposition îm, m, le suffixe manque souvent : 

bw wri-w îb-y ~ Îln 

le lieu, que s'attarde mon cœur clans 
le lieu où s'attarde mon cœm· 

C. PROPOSITIONS SUBORDONNÉES. 

L'égyptien possède des propositions qui sont subordonnées au point de vue 
de la syntaxe comme de la logique. Ce sont des propositions causa.les, finales , 
temporelles, conditionnelles, relatives. 

CAUSALES. 
226. Eiles ont le verbe : 

à l'ùifinitif, après mC, n, parce que. . . ( § 1 d1, c); 
à la forme emphatique, après ~1·, parce que ... ( § 1 Ü 1 ) . 

L'ùifinitij n'est pas suivi de complément sous la forme des pronoms inde-
pendants. Mais il reçoit les stiffixes personnels : 

r mrt-j 
pour aimer lui 
pour l'aimer 

et non pas : pour qu'il aime ( § 53, e ). Seul le pronom indépendant neutre st 
peut suivre l'infinitif(§ 56 , c). 

(' l Le pluriel ne se reconnalt à coup sùr c1ue dans le verbe rdy. 
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FINALES. 

227. Elles ont Je ' 'erbe : 

ù l'infinitif, après 1·, pour . . . (§ J tl1, a, 2°). 

TEMPORELLES. 

228. Elles ont le verbe : 

à l'infinitif, après m, quand , lorsque ... ; ~r, tandis que ... ( § J 1l1 , û, d); 

à la forme en - t, après bjt, quand . . . (§ 122, a); 
à la forme emphatique, après bft, quand .. . ; 1·, tant que ... , jusqu'à 

ce que ... ; 1· ~3 , après que . .. (§ t 4t ); 

clans les pseudo-nominales, ù l'ùyînitif précédé de (l,r ou à l'ancienne flexion, 
après mbJ, après que ... (§§ 11 7, b, et 12 8 , a). 

CONDITIONNELLES. 

229. La proposition condù,ionnelle subordonnée commence par îr, si; plus 
rarement par my, m, si. 

Le verbe est à la forme ;3) de la nouvelle flexion , s'il su it immédiatement îr 

(St34,b): 
lr gmk d3ysw ... 
sr t u trouves un sage (?) . .. 

S'il ne le suit pas immédiatement , il se met à la forme emphatique (§ 1Üo) : 

îr wr dd-j snj 
st grandement il a donné du sang 

Cette double règle s'applique quand plusieurs verbes se suivent : le premier 
seul , placé immédiatement après l1·, prend la forme f3 ) : 

ir [t3k s . . . . . . . . . . gmink st ~1· pSd-f 
sr tu examines un homme ... (et si ) tu trouves cela sur son dos, 

dd- !J,r- lc . . . 
lu dis .. . 
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RELATIVES. 

230. Les propositions relatives avec copule commencent par n ou par nl?J 

(§ § 73, 74) ou par l'acljectif négatif hvty (§ § t68 et 172 ); 

a) quand n sert de relatif, le verbe est à la forme relative ( § 1 2 3, a); 

b) quand le relatif est nty ou îwty, le verbe se construit : 

en propositions nominales; 

en p1·opositions pseudo-nominales, à l'infinitifprécédé de ~trou à l'an­

cienne flexion, sans auxiliaire; 

en propositions verbales : 

îry-ct 
fonctionnaire 

s 

nb, 
chaque, 

nty ~tr 

nty !Jrf 
qui (était) près de lui 

mn t3w 

un homme qm à souffrir de chaleur 

s nty mr 

un homme qm est malade 

p3 t3 b~t. . . . nty rdyny n [n :hv 

ce pain bière, que j'ai donné à vous cela 
cc pain et celte bière que je vous ai donné 

îwtt s(.:dwt (mi 

(cette place des esprits), laquelle .. ne .. pas navigation (est) snr elle 
sur laquelle il n'y a pas de navigation 

231. Quand n est employé comme relatif, il arrive souvent que l'accord 
ne se fait pas entre la forme relative et l'antécédent et que le masculin est 

employé pour le féminin : 

[wrt n l"d- t-sn 
la prison que que ils bâtissaient (férn.) 

b,nrt n (cd-w-sn 
la p1·ison que que ils hàtissaient ( masc.) 

1 ~ 
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Quan~ le .relatif est nt~, 1~ suJet des propositions nominales, s'il est autre que 
nty, est l ancwn pronom mdependant : 

bw 
le lieu , 

nt y 
que 

st îm 

ils (sont) dans 

Mais ce sujet peut aussi s'ajoutet· à nty sous la forme elu sliflixe personnel : 

bw nt y-J îm 

le lieu, qu'il '( est ) dans. 



DEUXIÈME PARTIE. 

ÉCRITURE ET ORTHOGRAPHE. 

CHAPITRE VIII. 

ORIGINE ET DÉVELOPPEMENT DE L'ÉCRITURE. 

PROCÉDÉS DE L'ÉCRITURE. 

232. La forme originelle des hiéroglyphes est préhistorique. Elle a sul'vécu 
dans certains signes à l'époque historique : ce sont de véritables ?"ébus; on ne 
peut les t raduire que par une phrase entière : 

ceLe faucon (c'est-à-dire le roi ) a emmené comme prisonniers (le lien) hors 
d'un pays (- ) 6. ooo ( 6 fois le signe , ) têtes ( • )~~, c'est-à-dire 6. o o o hommes. 

De cette première époque de l'écl'iture datent la plus grande partie des 
signes de la période classique. Pour la plupart d'entre eux, le signe et l'objet 
qu'il signifie sont absolument identiques (signe-mot); type : 

~,œil. 

233. L'écriture hiéroglyphique s'est développée à l'aide de divers procédés. 
Le premier procédé consiste à représenter par le signe un objet qui ne lui 

est que partiellement identique. Par ex. : • [à l'origine : voile gonflée par 
le ven t J ù l'époque historirp1e : vent, souille. 

Bibl. d'étude, t. VII. 13 
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234. Le deuxième procédé consiste ù représenter· par le même signe deux 
mots de sens différent, mais de son identique. C'est un véritable calembour, comme 
si nous écrivions avec un seul et même signe les mots : au , eau, oh, ho, haut, 
aulx. ,, btiton, se dit mdw; or mdw signifie aussi: parler ; 'rend md~aussi 
bien dans le sens de : parler, que dans celui de : bâton. 1 

Le troisième procédé, voisin du deuxièm e, consiste à uset' du calembour par 

à peu près, lorsque les mots signifiés ont, ou peu s'en faut, les mêmes 
consonnes : C:J, maison, se dit pr, dont est voisin pry, sortir·; C:J set·t pom 
pry, sortir, et toutes ses formes. 

2 3 5. Le quatrième procédé consiste ù n'employer yn signe que pom sa valeur 
phonétique en faisant abstraction du sens attaché au son, et même pour la 
valeur phonétique de certaines ou d'une de ses consonnes seulement : 

\., corne, se lit cb ,· il a la val eu t' phonétique : cb 
- ,mer, 11 s3; '' :s 

Par là, l'égyptien est parvenu à posséder à côté des signes-mots un alphabet, 
qu'il -emploie en même temps qu'eux. 

236. Le cinquième procédé consiste à compléter le mot déjà écrit phoné­
tiquement à l'aide d'un idéogramme, appelé déterminatif, qui en précise le 
sens; par ex. , au nom d'une femme on ajoute le signe J. 

237. En résumé :.signes-mots,- exactitude partielle des signes-mots, ­
calembour phonétique , - calembour par à peu près , -- usage, même sim­
plement alphabétique, des valeurs purement phonétiques, - emploi des 
déterminatifs: tels sont les traits caractéristiques de l'écriture égyptienne. Elle 
ne s'est jamais complètement dégagée de son origine et resta toujours une 
écriture idéogmmnwtique à compléments phonétiques. 

VALEUR DE SIGNE - 'MOT. 

238. Un seul et même signe hiéroglyphique peut avoir une ou plusieurs 
valeurs, ou même toutes les valeurs : valeur.· originelle ( § 2 3 2) , valeur 

1 
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secondaire(§§ 233 , 23 Ü) de signe-mot, valeur phonétique (§ 235 ), valeur 
déterminative (§ 236 ). Ex. 

SI GNE- MOT, 

0 soleil , lie 
btiton , mdw 

• visage , Zu· 
œil , irt 

bouche, r3 

SI GN E - IlOT, VA! .. Sl;COND . 

mdw, parler 
l~r, sur 
îry, faire 

cnlj,, vivre 

PilON. DÉTERM . 

br 
> tr (voir ) 
r3, r 

(~n (plante ) 

m, 

(voir) 

239. On voit que certains signes ne sont employés que pour leur valeur de 
signe - mot, primitive ou secondaire: 0 , soleil , Re; f, vivre , cnlj,. Ils le sont 
pour toutes les formes , fl exions , dérivés, etc. du mot on de la racine : 

E:1 vi lle , nt, sert à écrire 

nt, ville 
ntvt, les v ill es 
nty, urbain 
ntyw, urbains ( masc. pl ur. ) 

pr, maison 
pnv, les maisons 
pry, sortir 

C:J maison , p1·, sert à éct·ire prt, fmit 
prwt, les fr uits 
p1't , i'hivet· 
prwt , les hivers 

240. Lorsqu'une idée peut s'exprimer à l'aide de plusieurs mots de même 

sens, le signe-mot peut se rendre par plusieurs transcriptions phonétiques : 

• tête, se lit tp ou ~3d3, tête 
* étoile' " sb3 " dtv3, étoile du matin 

(t ) Cordons de sandale. - (' ) Chouette. - (3 ) Les deux yeux. 

t3 . 
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241. Le signe-mot doit se rendre pae des transcriptions phonétiques dif­
férentes, lorsqu'il sert à traduire à la fois plusieurs idées voisines, mais non 
identiques : 

{ dans le sens de : temps, se lit tr 
ll année, 11 rn pt 

fa 11 écrire, ll sb, 
ll couleur 11 nec 

(La double valeur résulte dans certains cas d'une confusion entre deux signes différents , 
entrée dans l'usage). 

242. Au contraire des faits précédents, il y a lm signe-mot dont les divers 
sens (et par suite, les transcriptions phonétiques) ont été précisés et dis­
tingués dans l'écriture. C'est celui qui rend l'idée d'aller, -"' (les jambe~; il 
a été complété par des signes phonétiques et est devenu : 

j > vemr, par l'addition de ~ i (1) ty, 
sm, aller, " ']'f' 

11 =S 

A sby, conduire, ll __.,_..: s 
5f' ity, ravn·, 11 =l 
l in y, porter, 11 i > ('!) tn . 
~ ssm, conduire , 11 ' ssm 

243. Par un procédé analogue, on a distingué 

{ temps, en l'écrivant i tr, 
et { , 

f rnpt, annee, 11 

+ sud, 11 l r~, 

et~ Haute-Égypte , 11 + srnc, 

gràce à = r 

11 - l 

11 = 1' 

ll 

VALEUR PHONÉTIQUE. 

244. On peut affirmer qu'un signe a une valeur pu1'ement phonétique 

a) quand il est employé pour signifier une part1:e d'un mot : ffi , m~, dans mr-\ .?., mSdmt, fard; 

(IJ Pour ces signes et leur valeur, voir ci-après S 2 45, sauf in (?), pour lequel cf. 5 279, n. 2. 
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ou b) si, quand il représente pl usieurs consonnes (§ 246 ), l'ortho­
graphe y ajoute la première d'entre elles (la règle n'est pas absolue : cf. §§ 2 5[,_ 
255 et 2Sg); 

ou c) quand, dans le même cas , un même geoupe de consonnes ne se 
rencontre jamais écrit d'autre façon : mn est toujours écrit 111111111 ; 

ou d) quand le signe fait partie de la série hien connue des signes 
alphabétiques. 

ALPHABET. 

245. Les sons , que nous transcrivons par les valeurs : 3, y, c, w, b, p, etc. 
(§ 1 o ), sont écri ts en égyptien à l'aide des signes 

3 ~ aleph lJ Gl chêt rond 
i, y ~ yod IJ - chêt couché 
c -'>-ol am s s couché 
w } ~ r s debout 
b J " chin s -p • (~ .... koph 
f "'-- k _, ka ph 
m \ 8' L1 
n - t petit t 
r l = (pincettes) 
h ILl h doux d - (main) 
(1, hdm d 

"" 
( Sel'pent) 

Rappelons que tous ces signes représentent des consonnes (§ 8 ). 
Depuis le Moyen Empire , y se rend par ~ ~ ou par " dans certains cas 

(§ 2 7 3, b); depuis la fin de la même période , on rencontre aussi 

j pour t 
~ - w 

==, \ -'>-ol pour m 

;.; - n 

2â6. Les signes à valeur pul'ement phonétique, autres que les signes 
alphabétiques, sont généralement appelés syHahiques; mais comme les 
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consonnes sont seules écrites, ils sont en réalité multiconsonants. Les plus cm-
247. Il existe aussi quelques multiconsonants composés : 

ployés sont : 
~ ~ l3 r3 

M ULTICONSONANTS. ~__, my (?) (avant le Moyen Empire) + + nn 

~ 3w f 3b 
DÉTERMINATIFS. 

~ lw t hn = lm ~ ln i îs J > ' (?) ll'i 

-+- C3 248. Les signes usités comme déterminatifs étaient à l'ot·igine des signes-

Gl 
mots exprimant à la fois un sens et un son. Puis ifs furent employés da ns w3 v wp $;. wn ~ wr '1 wrj l'écriture, à côté des signes phonétiques, pour fa ciliter l'intelligence du texte 

~ b3 M ~ ble 
.. 

en précisant seulement le sens . '--

}( p3 1:':1 pr 

j 

t 
249. Les plus communs sonl : m3 ==-= my llllllill mn ~ mr ml}, m 0<0<, ms 

• nw <"--, mv nb J lit homme ~ femme lit~ hommes ~ enfant - nm \ ns r nd 
~ rw ~ manger, boire, 4l reposer ~ charger, ~ ennemt 

w b3 {lw 
parler, penser porter 

'-- 1\ bp -1! {m • (o· f (i,s 
Jb ennemt , ~ VIeUX J lou er ~ crier de joie , , ~3 bJ étranae t· s'étonner, b ,.,_ b3 ~ hn être hau t 

~ s3 J haut per- _A haut person- 1 statue , + dieu 

Î' ~ 
sonna ge , nage , mo nue s3 sw ! sn 1 sk dieu le mort 

lii!I s3 ~ lw 
rn déesse pleurer cheveux, .tt;z_ vou· ~ ID. 

i {cd couleur 

u k3 ,.-.. kp C5 nez, 'Y/ oreille , • sem , ·····> tout ce qUI 

~ gm respirer écouter allai ter co ule du 

1 
corps 

J t3 ty l tyw ~ tm 

--
viande ~ actions de la 1.-1 ce qut de- .... réu nu· 

~ !:3 mam mande de la 

! r}3 'if dr force 
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n milieu, juste () embrasser 

L\.. retourner 

~ Oiseau , 
insecte 

~ arbre 

T nuit 

* étoile 

-pierre 

fft éclairer 

n mur 

._. OU Vl'U' 

• vent, air, 
souille 

jr linge 

0 sac 

• • • poussière 

"'- taiiler, 
eouper· 

i jambe, 
marcher 

~ petit, 
mau v ms 

-1.t plante 

'TilT' pluie , rosée 

pays 

- chemin 

- mer, eaux 

' démolir 

~bateau, 

ailer (en -) 

~ gouvernail 

<:: corde, trait 

..... gram s 

f, ~ découper 

,.. prendre J'l. aller 

~ franchir, T quadrupède 
enjamber 

\f voleter i\i\\W voler 

bois, arbre ciel, en haut 

0 soleil, temps ffi rayonner 

"'S. pays ... 1.&.11 désert, 
pays étranger 

,__.. ,__.. eau ,__.. =-= cours d'eau , 
eaux 

~ ville c:J mm son 

[{}1 porte ~ escalier, 
montet· 

~ nav1guer, ~ retourner 
remonter 
(un Oeuve) 

Jl cercueil U linge 

~ délier I:S corde, trait 

A mobilier, t ,i: récipient, 
corbeille liquide 

~ os , peuple étran-
tuyaux get· 

~ fermer ~ battre 

~ piocher 

x partager, 
compte1; 

DÉTERMI NA TIFS. 

~ charrue 

) briser, 
partager 

chose 
abstraite 
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• odeur, em­
baumer, la 
mort, comp­
ter 

2 50. Le sens de certains déterminatifs a varié avec les époques : 

• servait d'abord pour Isis seule; après la XXe dynastie , il aecompagne le 
nom de toutes les déesses et des f emmes de Aaut rang. 

' (ou o) déterminai t les noms de personnes dans les textes des Pyramides; 
plus tard, il a remplacé tout déterminatif qui gênait le scribe pour une raison 
quelconque. 

1 indiquait primitivement que le signe -mot était pt·is dans son sens 
originel : 

• Ar visag·e 
1 • ' • (w, sur 

Dans l'orthographe classique, il a accompagné tous les mots simples oü terminés 
par la désinence féminine -t, s'ils sont substanLifs ou dérivés de substantifs. 

• Plus tard, son usage a encore changé : il a servi , surtout sur la fin du Moyen 
Empire, à restreindre le sens d'aut res déterminatifs auxquels il élait joint. . 

1 1 1 , déterminatif du pluriel (§ '2 71 a, flo), a servi à la fin du Moyen 
Empit'e et au début du Nouvel Empire à élargir la signification du déter­

. minatif auquel il était ajouté. 

Bibl. d'étude, t. VIl. 14 



CHAPITRE IX. 

PROCÉDÉS ORTHOGRAPHIQUES. 

251. Les signes, dont la valeur (comme signe-mot, phonétique , déter­
minative) a été étudiée d'une façon générale au chapitre précédent , ont été 
employés et associés pour rendre les idées et les sons d'une manière dif­
férente selon les époques; autrement elit , l'orthographe égyptienne a varié. 
On considère comme l'orthographe classique celle des papyrus et des inscriptions 
du Moyen Empire , des papyrus du début elu Nouvel Empire et des inscrip-
tions de la XVIJie dynastie. • 

252. Il est impossible de donner des règles de l'oethogt·aphe, même 
classique, l'usage. étant. différent pour chaque mot. Mais il y a des procédés 
orthographiques, qn'il est possible d'analyser; on en compte trois : 

a) le mot est écrit sans aucun signe phonétique; 

b) il est écrit avec un signe- mot accompagné de compléments phoné­
tiques (alphabétiques); 

c) il est écrit en signes purement phonétiques. 

ABSENCE DES SIGNES PHONÉTIQUES. 

2 53. Ces mots sont peu nombreux, mais d'un usage très fréquent. La 
conséquence de cette orthographe , c'est que nous ignorons souvent leur son 
et ne pouvons les prononcer. Par ex. 

• 1 ' 
visage, (~r -, chacun , nb 

c:J mm son, pt lJ , dieu , nt1' dien(t) 
1 ' 

ffi~, scribe' sb homme (1) ti~ 
11 •' 

armée, msc (?) (2) 

(l ) Avec le déterminatif. - (' l Lecture incertaine; écrit : guerrier lwmme-pluriel. 

' ., 
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~-J, mère, nttvl (•) -~, sei O'neur nb homme (2) 
b ' 

<>=<. emplir rnh abstrail (2) ~ terre étrangère, b3s-t ___ , 
' . - ,, 

G ~ , maison (3) :::J' femme, ~mt (5l. 

j-J, Isis 3st (4l 
' 

SIGNES- MOTS AVEC COMPLÉMENTS PHONÉTIQUES. 

25!t. Dans les mots ainsi orthographiés, on ajoute au signe-mot : 

le pites souvent, la dernière consonne dans les mots de deux consonnes, 
la dernière, parfois les deux dernières, dans les mots de 

trois consonnes; 

plus rarement, toutes les consonnes; 

très rarement, les consonnes du début; exemples : 

[ mn-n ], mn, rester 

[ tvCd- dahslraiLJ, tvCd , Vet't 

[nfr-f- r ], nfr, beau 

[ s-p-d- spd abstrait ] , spd, préparer 

.fL _L ~ [g-r-grg abstrait ] , grg, prendre possession 

Généralement, les consonnes faibles y et tv n'entrent pas en ligne de compte : 

::: .1\ ' [p1'y- r aller ]' pry, sortir 

255. Il est cer tains mols particuliers à la suite desquels on écrit soit leur 
première consonne, soit toute leut· tt·.anscription phonétique; par ex. 

T) ~ [wdy-w abstrait] , wdy, ordonner 

=~ ~ [c3-C-3 abstrait ] , C3, grand 

( IJ Écrit : mwt- t femme, avec la désinence et le 
déterminatif. 

(' l Avec le déterminatif. 
Pl Lu ordinairement ?1t, maison , mais la lee-

ture est inexacte; écrit : ? - t maison, avec la dé­
sinence et le déterminatif. 

(~J Lecture incertaine; écri t : 3s - t femme. 

(S) Écrit : ~tmt - t femme. 
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256. L'utilité des compléments alphabétiques se voit bien avec les signes­
mots qui ont plusieurs sens et plusieurs sons à la fois, par ex. 

il, lui, stv +) [sm-w], sw 

+ sud, ri l [rs-r ], rs 
r 

r01, ? +~ [ .. -t - n], stn (?) 

257. Un procédé intermédiaire entre les deux qui viennent d'être étudiés, 
consiste à redoubler un signe-mot, quand le mot a deux consonnes identiques: 

~ ~ [donner, donner], dd, donner. 

+ + [ceci, ceci], nn, ceci. .. 

ORTHOGRAPHE PUREMENT PHONÉTIQUE. 

258. Les mots, qui sont écrits en signes purement phonétiques, sont nom­
breux et d'un usage fréqtient, très fréquent même dans les textes des Pyramides. 

259. Les signes multiconsonants sont, comme les signes-mots, accompagnés 
de compléments alphabétiques dans la plu part des cas, mais non toujours. Le plus 
souvent, c'est la dernière consonne qui est transcrite; mais souvent aussi ce sont 
la première et la derniè1·e à la fois; ce dernier fait est au contraire très rare avec 
les signes-mots(§§ 254-255). L'usage est pour ainsi elire constant ]JOur chaque 
mot; ainsi : 

ms s'écrit toujours ms- s 

mn 11 mn - n 111111111 

mr '' mr- r 

rcn 11 wn - n ~ ,__. 

m3 11 m3-3 7~ 
(m 11 z~-~n-n L! 
in 11 l-in-n ~= 
t3 11 t-l3-3 ;~ 

etc. 

A Bn~:VIA Tl 0 N S. 10!) 

260. Toutefois, quand la dernière consonne est 3 ou y, ou même parfois tv, 

on néglige souvent d'écrire le complément alphabétique. Ex. : 

ty j (ct non : 1 0 

DÉTERMINATIFS. 

2GL .L'orthographe égyptienne a plus ou moins employé les détermi­
nalil's, selon les époques. Dans les textes des Pyramides, ils sont beaucoup 
plus rares que postérieurement. Leur usage s'est de plus en plus répandu. 
Mais on ne les emploie pas dans les mots les plus fréquents qui sont trop connus 
pour que la présence des déterminatifs soit nécessaire. 

262. Dans la vieille orthographe, on n'employait jamais qu'un déterminatif 
par mot : 

~s [i-c eau], ic, laver 

Plus tat·d on employa plusieurs déterminatifs, en plaçant le déterminatif 
particuliet' avant le déterminatif général : 

1! ~ i [/c3-t porter-ahstrait], lc3t, tL·avaiJ. 

Dans les papyrus de la XIXc ct de la XXc dynastie, cet usage touche parfois 
au non - sens; on rencontre jusqu'à cinq déterminatifs pour un mot 

l ~ J b.1 'J;t [i-C eau - abst•·ait-force-homme - généralité] iC laver. 
, ~ 1 'Il 1 1 1 ' ' 

263. Comme particularités orthographiques, voisines de l'usage des dé­
terminatifs, il faut sif{naler l'emploi du signe- (la corbeille) ou elu support 
cl'honnem· "!",que l'on joint parfois aux signes représentant des choses sacrées; 
et la coutume constante d'entourer les noms des rois du cartouche c::::l ou d'un 
rectangle orné de •· 

ABRÉVIATIONS. 

264. En principe, le scribe égyptien, usant d'une langue connue de ses 
lecteurs, écrit juste ce qui est nécessaire ponr être compn's d'eu.v. L'abréviation est 
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un procédé constant de l'orthographe égyptienne. De là , un nombre consi­
dérable de suppressions de signes. Les principales sont : 

a) la suppression de y et de tv, 

qui, jouant parfois le rôle de voyelles (§ 9, b) sont spécialement 
maltraités par les scribes; par exemple : 

m r r [ ms-s-s] , msys, elle enfante 

~-
[rn -l moul'ir], rnwt, mOU l'II' 

pj~}i [s-m3- 3- w abstrait J' 
~ Sm3my, ~o:ènouveler ; 

r>~i [ s-rn3-3 abstrait], 

dans beaucoup de formes, par exemple le féminin plur·iel ( § 2 o), les 
adjectifs en -y(§ 6o), la forme ex) de la nouvelle flexion(§ to3) , tv et y 
ne sont que rarement écrits ou ne le sont jamais; 

b) la suppression d'autres consonnes, 

quand le scribe tient le signe pour facile à reconnaîtt·e même sans 
tous ses compléments alphabétiques : 

=~~ 
[ 1, _ f homme- femme J, ' a lire nnt, l'homme 

L!: [ {t _ }J étendue J •eau J, 11 {tcpy, le Nil 

::_j) [b, -d enfant J, 11 brd, enfant 
~ [ S _ t montagne J , srnyt, pays montagneux - jj ..... 
= [S-s-sms] , srns, r ~ 11 sm vre 

€>- [ ~ _ f sceau J, 11 ~tm, sceller Q 

r;; [i-n pierre J ' 11 înt, pt erre 

·- [p - l œil] , 11 ptr, vou· ; .-.... 

c1uand le mot a trois consonnes, il atTive ainsi que seule la deuxième 
consonne est ajoutée : 

AJ , [db:s- b], db3, · t•emplaee l' 

r 
1 

fhtp - t J' 

ABR ÉV IATIO NS. 

Md, régnet' 

htp , off ri t' 

î P [wsr-s], wsr, fort 

+! [sb,m-b,- t_l, s~mt, nom d'une déesse 

U t 

c) la suppression d'un mot entier, sauf son déterminatif, 
s'il se comprend d'après le contexte ; le délerminatif joue alors le rôle 

d'un nouveau signe- mot 

~ [travail J, k3t , travail 

J [statue] ., ttvl' statue 

\,........~ [foree], n~t , fort 

d) la suppression de signes 
dans des expressions et tournures anciennes on très connues : 

, : , • [~:1- tpain b 3hoisson], b3m t3, ~31n Mt, 
millier de pains , milliet· de bière 
rn ibd et rn smdt (?)· 
la fête du mois et du demi -mois 

_, 
* ' * 

[ îbrl ] , [ smdt?], 

dans des noms de dieux : 

:i [ tvp..,.w3wt], wp - tv3wt, guide des chemins 

dans des noms de peuples : 

Hi [itvn- iwn - îwn] , îwntyrv (un nom de peuple) 

dans des ti t1·es : 

~ [Mt-c], ldty- c, le prince 

~ ~ [rn -r] , imy-r3, le chef 

~ 7 [m- bt-t], îmy - bt, le compagnon 

..... -.,..,.... [h3 support ht- h- t] imy- ht- {d (l) (titre religieux ) 
"'!' ®- . v v ' v 

l ' l Inversion dite respectueuse, cf. § 3o::~; "'!' support d'honneur (§ 263). 
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dans des expressions très fréquentes : 

h [d-rndw], ddmdrv, parler despat'Oles 

~ 1 r [ cnl~-d3-s], cnb,-wd3-snb' vivant., prospère, sain 

e) suppression de signes 

dans des expressions modernes, CJlll ont été écrites en abrégé à 
l'imitation des expressions plus anciennes 

0î j [ Rc-ws-m3Ct], wsr-m3Ct-Rc, forte est la vérité de Râ (nom 
de Ramsès Il) (1) 

• 
•f [bc-w3st], bc-m-1v3st, bt·illant dans Thèbes 

~ [ imn J, Îlnn- (~r- bpif, Amon est auprès de son épée 

~f!~~ [!3-bw-hr-stn-wnmy] , t3y-bw-hr-wnmy-n-stn, por­
teur d'éventail au côté droit du roi {l) 

~ ~ 1 ~- [i-n-r pime njr-rdw-t 1'ierr•J, ùu· 1ifr n rwdt, bonne 

pierre de roche 

REMARQUES. 

265. Sans parler des ccjeux de si8'nes 11 et des véritables rébus elu Moyen 
et du Nouvel Empit·e, rematquons que dans l'orthographe de beaucoup de 

mots entrent des si8'nes qui n'y sont employés que pour leur valeur pho­
nétique tandis que dans les mots homophones ils ont toute leur valeur de 
signe-mot. 

icb, réunir , s'est écrit ~-=--' J -., [î- c- b godet], à eause de îcb -.,godet 

m cb, en même temps que, s'est écrit\.-=--' J \,_, [m -c-b corne], à cause de 

Ch \,_, CO l'fiC 

( t) Inversion respectueuse (§ 3o2 ) . 

i 

1 

l'· 
~ 1 
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îwc, hériter, s'est écrit ~ " ' [ iw-C patte], à cause de hvc " ' patte 

sb3, porte, s'est écrit r* J~ ~ , [s- sb3 -b-3hoi•], à cause de sb3 *• étoile 

sb3, enseigner, s'est écrit r * J~ ~ . [s- sb3-b-3ror·cc] , pour la même raison 

dt, éternité, s'est écrit 3, [d-t Lm·•] , à cause de dt 3 , bien foncier 
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(cd s'est écri t, dans différents mots, ~-;, u~d-d cercle], à cause de ~d, cercle , 

et r;, Ud-dpoL], à cause de ~d, fabriquer des pots, 

etc., ete. 

266. Les signes-mots ainsi employés se placent immédiatement après les 

signes phonétiques, avant la désinenee : 

~J,.,-~, [i- b clrevreautsoir], ibt, soif, de ~J" ib, chevreau. 

267. Cette tendance eonservatrice de l'orthographe égyptienne se mani­
feste encore lorsque des modifications phonétiques ont affecté les consonrres 
d'une racine ~ Dans ee cas, on répu8'nait à changer l'image famili ère d'un mot 

en remplaçant un signe ancien par un nouveau ; on préférait placer le si g·ne 
du son nouveau à côté de celui elu son aneien. C'est ainsi que iwr, être enceinte, 

étant devenu iwy, on l'écrivit : 

~ ~ , [ iw -r - y J. 

De même, on vena plus loin ( ehapitre X) que main tes désinences étaient 
rarement écrites, ainsi qu'on l'a dit déjà ( § 2 6l1, a). Certaines le sont pourtant 

assez régulièl'ement, à cause des signes employés : ainsi, -n-tv et - 1' - tv dans 
les substantifs en w ( § § i3 et 268 ), à cause des multiconsonanls i nrv et ~ nv. 
De même, les consonnes faibles à la pl'emière personne du singuliel' de 
la forme tX) de la non velle flexion dans les III ù~f; msy-y, par exemple, 

s'écl'ivait : anciennement m ~ ~' [ms- y-y]; à l'époque classique, mr ~ ~ ~. [ms-s­
y-y-y J, pa l'ce que l'on a conservé l'orthographe ~ ~ ; ct il en est de même 
encore à la troisième personne du masculin singulier de l'ancienne flexion 

dans les mêmes verbes (§ § 1 o 8 et 2 8 8 ). 

Bibl. d'étude, t. VII. t5 



CHAPITRE X. 

ORTHOGRAPHE DES FORMES GHAMMATICALES. 

Il est essentiel de connaître les habitudes orthographiques des Égyptiens 
clans la flexion et clans les mots invariables les plus employés. Ce chapitl'e 

leur est consacré. 

SUBSTANTIF. 

268. SuBSTANTIFS EN w ( § 1 3 ). Dans beaucoup de substantifs en w, de la 
seconde catégorie ( 8nmw, pnw, etc.) , w } n'est écrit que dans la plus an­
cienne orthogi·aphe. Mais clans les mots qui se terminent en n et en 1', le w 

est écrit assez régulièrement même à une époque postél'ieure ( § 2 67 ). 

269. SuBSTANTIFS AVEC PRÉFIXE m- (§ 14 ). Le préfixe m- des substantifs 

n'est pas toujours écrit : 

1:1 - [ e he-t construction] 1n-e he-t to mhe 
Tc:!' . ' . ' 

r1=~, [s-skk-t-t bateau] , 1n-skt-t, bateau du soleil couchant 

~ [ end-t bateau] 1 
;~, [ end-d-t~t bateau ] (1)' ~ 1n-end-t, bateau du soleil levant 

U •: •' [j- lc3 - t grains J ' l • 
m-fk3-t, malachite. 

"'- _, - [[-Je_ 3 _ t ~:rain -pluriel] (2) 
~ 0 111 ' . ' 

270. GENRE DU suBSTANTIF(§ 18). La désinence - t du féminin est toujours 
écrite, sauf exceptionnellement dans des abréviations d'origine ancienne, 

telles que 
l [[! , [ n{r-M] , {ü-n[1·, temple (3l. 

(') d pour d, modification phonétique. - ('l 3 -lc pour k - 3. - (') Sm· l'ordre des signes , voir 

5 3o :!. 
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Une autre exception , presque constante , cstl'or·thogt·aphe du collectif 

= li . [r-t homme- généralité] rmtt humanité. 
~· 1 l ' - ' - ' 

La désinence s'écri t même devant le suffixe personnel : 

~ "'--, M-t-j, son devant (à lui). 

271. PLURIEL DU suBSTAl'iTIF (§ 20 ) . Le pluriel du substantif s'indique sans 

écrire la désinence w; ou bien en écrivant cette désinence. 

a) Orthographes sans la désinence. - Le pluriel est alors exprimé par· les 

procédés suivants : 

1 o quand le mot n'est écrit qu'avec un signe -mot, on emploie trois fois 

ce stgne : 
lll• [nlr-n{1'-nlr ], ntrw, des dieux 

C: C: C:, [pr -pr -p1·], prw, des maisons 

2 ° quand le mot est écrit phonétiquement, dans les plus anciens textes, 

on emploie trois fois tous les signes phonétiques : 

.l..l..l. , [i- t-i-t- i - t] , îtw , des pères 

~~~' [d-j -d-j -d-j ], dj3w , des mets; 

ou bien le dernier des signes multiconsonants : 

~ uuu, [(1,-k3 - k3 - l.;3], b,/dw, des charmes ma 8'iques =· [ mn-nw -nw -nw], mnw, des monuments ; 

celte orthographe se retrouve plus tard occasionnellement; 

3° que le mot soit écrit phonétiquement ou non, on emploie trois fois 

le déterminatif, s'il y en a un , 

~ llllll' [(d-e homme-homme-homme ] (l ), (t3(tyw)-e' des princes 

Pl Mot composé et abrégé, cf.§ 26!1, d. 

t5. 



116 ORTHOGRAPHE : SUBSTANTIF. 

4o on emploie enfin des déterminatifs particuliers, · · ·, "' • signifiant : 
pluriel , et on les place après le déterminatif, s'il y en a un; à partir du 
Moyen Empire, on rencontre le déterminatif 1 1 1, variantes : 1 

1 
1 , 1 

1 
1 , ! 

l : [ntr plul'iel] ntrw des dieux. 
1 ' - ' - ' 

b) OrthogTaphe avec la désinence. - L.a désinence } w est assez régu­
lièrement écrite, toujours dans les bons manuscrits de la XVIlle dynastie et 
fréquemment dans les autres textes. Elle est d'ailleurs le plus souvent suivie 
des déterminatifs généraux du pluriel ... , '" • 111 (voir ci-dessus, a, Lt 0 ) : 

= r ~ } • • •, [ S- S- sms - W pluriel], SIHSW, des servi tell l'S. 
... 

f J )~, [3b-b-w éléphant-pluriel], 3bw, des éléphants. 

Cette désinence} w du.masculin pluriel n'est pas écrite le plus souvent: 

1 o dans les mots où aucun signe phonétique n'est employé : 

~ !, [d3d3 pluriel], d#3-w , des têtes 

lll· [ntr-ntr-ntr], ntr-w, des dieux 

7 Jt Jt Jt, [ Mr-3 homme- homme-homme] , Mc3 - tv , des souverains; 

2° dans les mots déjà terminés au singulier par tv : 

r.:J l.. 0 [h- 1' - Wjour-pluriciJ hrw-w des J·Ours 
<::::::> Jr 1 1 1' ' ' 

Il faut noter que le pluriel de stn, roi , s'écrit +;:, ~ ~} J !, [?-l -n-y­
y-tv grand personnage- pludel], probablement parce qu e le singulier était en réalité 

stny. Remarqu er aussi que le plueiel de ::;: ~'*~ · [r-tbomme-rluriel] , 1'mt-tv , 
est employé à tort pour écrit'e rmt-t , humanité, qui le remplace souvent 
(§ 22 et ci-dessus , p. 115). 

La désinence du féminin pluriel )•, wt, s'écrit beaucoup plus rarernent que 
celle du masculin : 

[ n-h -rv-t arbre - pluriel] , nh-wt, sycomores. 

OR THOGR APHE SU BSTA NTIF. 11 7 

Ordinai rement on écrit , par ex. : 

:J!, [(tm - tfemme - pluriel] , ~rn-Wl, Ùes femmes. 

272. DuEL nu sunsrANTIF (§ 21 ) . Les procédés employés dans l'ot'thographe 
du duel sont analogues à ceux qui servent à indiquer le plu riel, mais souvent 
la désinence seule est écrite. 

a) Sans écrire la désinence , 
le duel s'indique : 

1 o par le redoublement du signe- mot : 

.-... , irt, œil :::: , [irt-irt ], îrt-y, les deux yeux; 

2° dans les plus anciens textes par le redoublement du dernier signe pho­
nétique : = ~ ~' [ C3 -C -3 -3], C3-wy, les deux portes, . 

et cette orthographe se rencontre encore plus tard dans : 

= ~ ~ ~\ J J·, [ 1'- (t - h-W <luel - lJauL personnage - lwuL personnage] ' rlt-Wy, les deUX COmpagnonS 

ss - ' ' [r - ~- (t-t 'lu•l - femm•-f•mme], rA-ty, les deux compag·nes; = xx "}l}l • 

3° par' le 1·edoublement du déterminatif : 

ft) • ""' [1ns -d1· -r oreille - oreille ] msdr -wy. les deux oreilles. 
Ill<=>"" ' - ' - ' ' 

4o par l'emploi du déterminatif " ( 11 ) dans le sens de : duel 

..,_._.}, cw, les bras ~} , [ c duel tv J, C -wy, les deux bras . 

b) En écrivant les désinences masc. : -wy, fém. : - ty : 

dans les anciens textes, elles s'écrivent } ou ~ ~ , [ w J ou [yy] , pour -wy; 
n ou- [ty-y] ou [t], pour -ty; 

depuis le Moyen Empire on a : S, wy, : , ty, le déterminatif du duel " 
des anciens textes ayant pris la valeur phonétique y. Le redoublement du 
signe-mot et du déterminatif (ci-dessus 1 o et 3°) s'emploient encore cou­
ramment à l'époque classique. 



'118 ORTHOGRAPHE : PRONOMS ET ADJECT lFS. 

273. GÉNITIF tNDlRECT (§ 29).- Orthographe de ny: 

Sing. m. -, [n], ny (a ne. orth. : T ny; orth. rare du Moyen 

f. ~, [n-t] , nyt 
l" . - ) ~mptl'e : " , ny 

Plur. m. ~ , [nw ], nyw (anc. orth. : •} [ntv -m], ~ [n-w]) 

f. ~'[n-t], nywt 

Duel m. -S, [n-tv-y], nywy (on ne connatt pas d'exemple du féminin). 

PRONOMS ET ADJECTIFS. ~ 

274. ANCIENS Dll~IONSTRATJFS (§ 3!1). 

S. • mg.m.,..,..... 

f. -

Plur. m. ~ !_. ( l'arement !_.) 

f. ~!: !: 
D l • ..!.. . ue m. , ·-·- · 

f. •• - (• •-) • ·--, .. \\ , ,__,., ' , ,_.,., \\ 

Sing. m. •} 
f. -} 

Plur. rn. ~. \ (•}) 
f. ~!} 

Duel m. ~. ~', ~.} 

f. ~! ~' , ~!}: n! :\--) 

(' l Voir p. 16 , n. 1. 

PN, 7'N 

pn 

tn 

ipn ([p-n]) 

[ î-p -t-n J (l}, [p-t -n J 
[î-p-n] , îpny 

[ î-p-t-n-y J ([ i -p-t-n ]) , [ î -p -t-l- n-y J 

Pw, rw 

zn v 

tw 

îpw ([p-w]) 

[î-p-t -w ] 

îpwy, [i -p-w] 

[i-p-t-w-y] , [i-p-t -tv -t -y] ([i-p-t-w-t]) 
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Sing. m. ~' Moy. Emp.: ~~-(Il [p -f ], [p-f -3 chcmi"] , Jif3 

• - l\1 E - 1.. [t -f ] ' [ l-f -3 cl,emiu J ' tj3 1. ...__ , oy. ~ mp.: "--A-. 

Plur. ct Duel m. ~ ~ 

f. ~~ 

[ i-p-f ]' ipf3 

[i-p-t-f ] 

Nw 

n. nn ;::: • } , f_ n - mv - nw - tv J = · [n-f ] 
anciennement : 

"';} , [ nw - nw -w J 

( ., l ') ) 27 5. NouvEAUX oÉMO;'ISTnATIFS . ;§ 10 . 

P3 }( ~. [p3- 3] ; )(, [p3] 

T3 -~ 
N3 -~ 

119 

2 7 6. SuFFIXES PEnsoN~ELS ( § 51). En principe, et sous réserve des obser­
vations ci-dessous, leur orthographe est la suivante à l'époque classique : 

Sing. 1 re pers. ~ ou J ou 3 selon les cas y 

2 " P· m. _, k 

f. ~ t 
3e P· m. "'- f 

f. r s 

Pl ur. 1re P· - [n pluriel J, n 
1 1 1 

2 c p. ~ [ t -n pluriel J ' 1n -1 1 1 

3c p. r~ [s-n, pluriel J' sn 
(' l Ce sont les démonstratifs des objets éloignés, d'où l'idée de direction et l'emploi du déter­

minatif - . 
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Observations. 

Sing. 1"e personne: y, s'écrit~ dans les textes des Pyramides; il ne s'écrit 
pas dans les textes de l'Ancien Empire; à paetir du Moyen Empire, on emploie 
les déterminatifs ci-dessus, selon que la pe1·sonne est un homme, une femme 
ou un dieu. Parfois le suffixe n'est pas éuit, surtout après les verbes à la 
forme en -n de la nouvelle flexion ; souvent aussi, quand il est suivi du pronom 
complément wy : 

dy-[y J wy 
je couchai 11101 

Quand il suit un y ou w, il semble se combiner avec lui et l'orthographe 
rend le son nouveau par ~ ~ : 

= ~ ~ ~' [r-1'dy-y-y], 1·dy -y, je donnai 

= _ ~ ~ H ~' [1' -d-y-y jamhe-jambe-homm•J , rd-wy (1), mes deux pieds 

~~,~~~' [c-wducJY_'!/homme] , c-wy (?),mes deux bt'as 

Sing. 2• pas. jérn. : Dès le Moyen Empire , on trouve- t , pour=, t; plus 
lard-Jet même J; le changement d'orthographe correspond ici à une mo­
dification phonétique. 

Sing. 3• per·s.jém. Dès le Moyen Ernpit·e , ~-, s, remplacer . s; même 
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278. FoRM:E ANCIENNE DU PRONOM INDÙ>ENDANT (§ 55). L'orthographe classique 
de cette forme est la suivante, sous réserve des observations ci-après : 

Sing. 1 re pers. }~ [ w homme], wy 

2 c pers. m. =} tw 

f. = ln ,..,._., 

3• pers. m. .t-} [sw -w ], sw 
f. r ou r " [ s] ou [ s -y] , sy 

n. r - st 
Pl ur. 1re pers. 

,__., 
[ n pluriel] , n 

1 1 1 

2 c = [ t -n 1,1uriel J, tn pers. -Ill 
3• pers. r :--:: [s-n pluriel] , sn 

Observations. 

Sing. 1 1·e pers. Dans les textes des Pyramides, elle s'écrit : } ~ et ~} ; sous 
l'Ancien Empire : } [ w ]; sous le Nouvel Empire, on trouve aussi : 1}. 

3• pers., neutre. Sous Je Nouvel Empire , on l'écrit r ~ 7~ · quand il désigne 
un pluriel (§ 55). 

Pluriel. Mêmes observations que pour les formes du suffixe personnel (1), 

remarque. 279. NouvELLE FORME DU PRONOl\1 INDifPENDANT (§ 57). 
Plur. 2 • pets. jém. 

même remarque. 
Dès le Moyen Empire, tn, remplace = -1 1 • ' 

tn; 

Plur. Be pets. férn. 
même remarque. 

Dès le Moyen Empire , ,__, 
1 1 • ' 

sn, remplace r:--:: . sn; 

277. Les signes des sutfixes personnels sont écrits nprès le déterminatif du 
mot qui les reçoit : 

=~--, [1'-djumbek], rd-k, ton pied 

52~' [pry -1' "11"'}], p1·y -j, il sort. 

Sing. 1re pers. • (2) 
-. ' 

2c 
,__ 

pers. m. -_, , 

f. 
,..,._., -=' 

3• ,__ 
pers. m. -"-- ' 

f. ~r, 

c•J J'wt, qui seule a subsisté des formes pat·-. 
ticulières aux texfes des Pyramides (p. 2 3 , n. 1) , 

s'écrit=}-, [_1 -w-l], puis- }-J, [t-w-t 

Bibl. d'étude, t. VII. 

ink (Pyram.: ~= [i -n-k]) 
ntk 

ntt 

ntj 

nts 

statue J d'apt·ès ttvl, slalue , dèR la X VIH• dynastie. 

t' l Peu t-être • est-il un vieux signe multi­
consonant pour in. 

16 
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Pl m-. 1•·e pers. ? 

2e -= [n-t- t -n pluriel]' nttn pers. ,__.. - 1 J •' 

3c pers. -r-
.... 1 1 •' 

[ n-t-.~~n pluriel], ntSn 

280. ADJECTIFS QUALifiCATIFS. Les désinences des adjectifs formés sur des 

racines ve1·bales (§ § 5g, a, et Go) ont la m~me orthographe que celles du 

substantif(§ 270 et suiv.); mais ces désinences ne sont pas toujours écrites; 

ceBe du fém. sing. manque souvent, celle du férn. plur. constamment, le 

signe ' ' ' dans la plupart des cas. 
Dans les adjectifs en -y (§ § 5g, b, et 6o ), l'y ne s'écrit que s'il forme 

réellement la fin du mot, c'est-à-dire au masculin smgulie1'. 

Sing. masc. " , -'Y (anciennement : ~ , -y) 

f. - ' [ t J ' -yt 

Plur. masc. ), [ w ], -yw 

f. - , [ t J , -ywt 

Avec les adjectifs en -y dérivés de substantifs féminins et te rminés par 

conséquent en -ty : 

Sing. masc. 
\\ ' -ty (anciennement : 1 ~ , [-ty-y J) 

f. _, [t -t], - tyt 

Pl ur. ma sc. }, [tyw ], -tyw 

f. _ , [t-t], -tywt 

Observations. 

Sing. masc. : Les textes des Pyramides orthographient ~ ~ pour y devant 

un suffixe : 

? ~ ~ -., [b,-j-t-y-y-k ], /dty-k, ton adversaire. 

Sous l'Ancien Empire, y n'est pas écrit ; et cette orthographe se retrouve 

dans des textes postérieurs. 

.. 
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Déjà sous le Moyen Empire, } , tyw (pluriel ) est employé fau ti vement 

pour : , ty (singulier). 

Sing. fém. : Sous le Moyen Empire,\. tyw (masculin pluriel ) est usité 

fautivement pour : , tyt (féminin singulier). 

Plur. masc. : Il est écri t aussi } } , [ tyw -w J et lll [ tyrv -tyw -tyw J, 
dans les t~xtes des Pyramides. 

Sous le Nouvel Empire, on l'écrit aussi . ~'.[ypluriel] e t " ~~ [y -y - y] , }~~ ' 

[ tyrv -y-y J et : ~ ~ , [ t -y -y-y]. 

281. Les adjectifs en -y dé1·ivés de substantifs féminins sont identiques 

au duel de cenx- ci; nty signifie soit : deux villes, soit : urbain. Aussi l'an­

cienne orthographe écrit - elle souvent le duel pou1· l'adjectif : 

~n ~ , [nt -nt- ty -y] , nty, urbain 

et cette orthographe se rencontre encore à une époque très récente. 

282. NoMs DE NOUBRE (§ § G8 - 73 ). L'égyptien se sert des signes suivants 

pout· exprimer les nombres cardinaux : 

1 Il 2 1 1 1 3 etc. 

n 10 nn 20 n n n 3o etc. 

~ 100 ~~ 20 0 ~~~ 3oo etc. , 1 . 0 00 
E> E> 
l 1 2 . 000 , , , 3.ooo etc. 

10 . 000 ) ) 20.000 ) ) ) 3o.o oo etc. 

' 100.000 '' 200.000 ''' 3oo.ooo etc. 

Les uni tés se placent à la droite des dizaines, les dizaines à la droite des 

centaines , etc., comme dans notre numération : 

' )), ~ ~~~ n n 111 

~~~~ n'"' 
8 ') 

1 21. 0 7 

Les nombres ordinaux s'écrivent dans l'orthographe classique : 

t c•· .-_, , [tpy-p-y ], tpy, OU f , tpy 
1 G. 
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~c tantôt l7):Jf, [sn-n-nw-whommc], sn-nw 

tantôt 1
•

1
' [ 2 -nw J' sn-nw 

3e 1 ~ 1 , [ 3 -nw J, b,mt-nw 

et ainsi de suite en ajoutant la désinence nw sous la forme • au chijfre cardinal. 

Les fractions s'écrivent en plaçant ~, r, devant le chiffre : 

~ 1 'n ,__, r- 4 -sn leur quart. Ill' 1 1 1' ' 

Pour t/2, on emploie~, gs, côté : 

~"'-, gs-J, sa moitié (à lui). 
Le signe de 2/3 est p. 

Dans les dates, il y a des signes particuliers pour : 

l'année : {@ou {~(plus tard par erreur{~) · 
et le mois : 7 , 1 er mois; 7;', 2c mois ' etc.; mais on trouve sou vent la 

forme tpy f au lieu de '7' . 
Le jour et l'heure sont indiqués par les chiffres, mais les signes des unités 

sont alors placés horizontalement : -, : , : , etc. 

283. HELATIFS, INTERROGATIFS ET INDÉFINIS(§ 73-79). JVty s'éct·it dans les 
textes des Pyramides 7, [n-t], et ntyw -)., [n-tyw ]; une autre ortho­
graphe ancienne est::}!, [n-t-wrlurie1] , pourntym. L'orthographe classique 
est : 

,__ nty; 
-" ntt; ::). ! [n-t-y -tyw pluriel], 

et 7).! [n - t - tyw pluriel ] , ntyw. 

N est écrit -; 1n ~ dans les textes des Pyramides , mais ~..,_.j ' depuis ie 
Moyen Empire (§ 243); îsst est orthographié ~~r- . [î- ss-s-s-t] , mais 
depuis le Moyen Empit·e ~ _: lfl, [î-ss-s-t 1wmmeaudoigtsurlabouchc ]. La ll'anscription 
de 7: ~ ~ par syy n'est pas absolument certaine. 

Pty s'éct·it _!:{, [p-t-r-tr], 

! { , [p-t- tr] , 
-·" { lfl , [ ]J _ t _Y_ ir homme ou doigt sur la bouche] , 
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,!: ~ { lfl, [p _ t -1' _Y_ tr homme ou doigt sur la lJOuchc J, 
et •} .:_ i • [p-w -t-1·- tr]. 

Nb s'écrit - ; tnw ::•} [t -n-nw-w] , alors qu'on trouve dans les 
textes des Pyramides T [t- nw abstrai t] ; tw : ' [ t -w {tl ]. 

J)s h_, mais souvent depuis le Moyen Empire : [cl-s], ~· 

VERBE. 

284. PRÉFIXES (§ 84 ). Le préfixe s, r. s'écrit toujours dans l'orthog-raphe 
classique. Dans l'ancienne orthographe, il ne s'écrit pas, si la lecture se com­
prend d'elle-même : t [Mr ], sbJrr, orne t·. 

Sous l'Ancien Empire, il arrive souvent que dans les causatifs formés sur 
des Yerbes en 1 w et I y, la consonne faible n'est pas écrite : 

r .!._ , [ s-p ahslraiL] , s-yp, revoir, reviser 
r r ~ . [s- s -~ me] , s-wsb., élar8'il' 

Il n'y a pas de particularité orthographique relative an préfixe n- - · 

3 Rad. sans Consonne faible ( § 1 o 3 ). 

285. Aucune particularité orthographique n'est à mentionner pour l'in­
finitif. 

P ARTICIPES. Quand le participe féminin est employé au sens neutre ou dans 
un sens collectif, il est souvent écrit avec le détermina tif du pluriel : 

~ ,__., ....-.. [tvn-n -n - t ahstroil -plLu·iel ] Wnnt J'étant Ce ((Ui est. /'NN'NI\ .._. 1 1 1 , ' ' ' . 

A l'imparfait de l'actif, mascu lin pluriel , la désinence y s'éc1·it, dans l'an-
cienne orthograpl1e , ~} [y -tv ] ; dans l'odhogTaphe classirrue, on trouve 
souvent ~ ~} , [y-y- tv ] , ou ~ ~ , [y-y]. 

A l'imparfait du passif, masculin singulier, la désinence est toujours régu­
lièrement écrite:} tv; au pluriel , on l'écrit de même, mais peut -êtl'e pour 
ww; au féminin , elle n'est jamais écrite. 

P l Valeur phonétique de ~ dès le Moyen Empire. 
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Au parfait du passif, masculin singulier, la désinence y n'est que rarement 

écrite (tl. 

ADJECTIF VERBA.L. On n'éct·it pas généralement le premier y de la désinence 
et rarement le second; dans l'orthographe la plus ancienne, let- est souvent 

placé devant le détenninatif. Les désinences sont clone : 

Sing. m. ~' [t-f-y], .:_[t -f], -tyfy; anc. orth. : 1.:_, [ty-t-f] 
f. -r", [t -s-y] , -r [t-s], -tysy, rarement: :r", [t-y -s-y] 

Plm. m. :p~, ou [t-y-s -n pluriel], -p~, [t-s-n pluriel] , tyw(?)-sn 
moins souvent: -:n-, [t-yplurieis-npluriel} 

\.\ 1 l' 1 1 1 

. - n- [t pluriels -n pluriel]. 
ou . Il ·d ' 1 1 •' ' 

anciennement : - H- [t -ty-s-n] 

f. comme le masculin, même dans les textes des Pyramides. 

FonME EN - t. Le t - se place non seulement avant le suffixe, mais encore 

avant le déterminatif : 

~ ~ r _. [p~-taller s-n] p~-t-sn, le fait qu'ils parviennent à 

rLl ~ ~ ._. [ h-3-t aller k J h3-t-k, le fait que tu descendes. 

FomJES RELI\TIVES. A l'imparfait, le -w - du masculin est assez souvent écrit 

dans les textes des Pyramides : 

<A~)"'-, [sdm -m-w -f], sdm-w -f , (celui) qu'il écoute. 

Sous le Moyen Empire, on l'omet devant les suffixes personnels, mais on 

l'écrit quand le sujet est un substantif : 

<A\"'---, [ sdm-m-f], sdm-w -f 
<A~)(ii. [sdm-m -tv-tvcb] , sdm-w mcb, (c.elni) que le prêtre écoute. 

Au féminin, le - t - s'écrit-, parfois 1 depuis le Moyen Empire : 

<A~.:_, [sdm -1n-t-f], sdln-t-f, (celle) qu'il écoute 

l1l La désinence w de certains participes (p. 3g , n. 2) se rend pat· } · 
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Au parfait , -w-n- du masculin est rarement écrit, même dans les textes 
des Pyramides. Au féminin -t-n s'écri t - : -

<A~ 2> [ sdm-nt -t-n-f] , sdm-t-n-f , (celle) qu'ii écouta . 

htPÉRATIF. Il n'y a pas de désinence au singulier. Au pluriel la désinence -y 
ou - tv n'est presque jamais écrite; le nombre est indiqué , quand il l'est, par 
le déterminatif du pluriel : 

<A ~ ! ' [ sdm -m pluriel J' sdrn -w' écoutez. 

ANctEN:'Œ FLEXION. Les désinences s'écrivent : 

Sing. <A~--)}l , ' 1 re p. SD:M- kwy 

2 e P· m. n -ty [ ty-y] 

f. 1 ~ -ty [ty -y J 
3c P· m. ~ ou } ' -y ou -w; très tôt non écri te 

f. n -ty [ ty -y J 
Pl ur. t''C P· }'-

1 1 1 
-tvyn [ w -y -n phu·icl J 

2 c p. } ;-:-: -tywny [ tyw -n pluriel J 
3c } P· m. -w 

très tôt non écrites 
f. n -ty [ ty-y J 

Duel, 3c p. m. } ~ ~ -wyy 

f. nr) -tyyw [ty -y-y-w] 

On trouve aussi les orthographes : 

Sing. 1 re p. - --)~ , -lc-w-y; -.) , [k-w]; anciennement -- [k] 

2 c p. m. et f. - - , [t ], -ty 

3e p. f. - - , [t] , -ty 

Pl ur. 1 re p. 

2 c p. 

Duel fém. 

- )-, [w-n] , -wyn 

- anciennement }-", [ tyw - n J, -tywny 

- n ~ ' [ ty-y-y J ' :' [ t- y J' -tyyw. 
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NouvELLE FLEXION. L'orthographe est celle de l'infinitif, suivi, s'il le faut, 
des signes des suffixes -n-, -yn-, -br-, -k3-, -uJ-, -ttv-, etc. , et des suffixes 

personnels : 
~ ~ "'-, [sdm-m-j], Sdmj, il entend. 

Pour les suffixes personnels, voir ci-dessus§ 276. L'orthographe des autres 
snfiixes est la suivante : 

passif en -w : Sing. } , pl ur. ~ ~, mais ils sont tt'ès rarement écrits dans 
les textes des Pyeamides, exceptionnellement depuis le Moyen Empire; 

passif en -tw: dans les textes des Pyramides,-, [t] et j, [ty]; plus tat·d : 

- } , tw, et - [ t J : ... 
formes en: -n -· -yn • -· -lw ct • Id ._.1.. . 

, , ' v <=>' ~ 

Tous ces signes se placent ap1·ès le déterminatif. 

~~ "'- , [#m-m-j], sdm-w-j, il est entendu 

~ ~-} "'---, [ Sdm-m-t-w-j], Sdm-tw-j, il est entendu 

:::lfl::, [mr-1'1oornmeaudoirrtsurlabouchen-j], mr-n -f, il a ainlé 

}:: ·-~=· [w-s-sP1'"11"' y-n-f], wss-yn-f, il a pissé 

:-'~ ~ ~ -, [n-l~m -m force k-3-t], nl~m - ld-tw, (il) est retiré. 

Autres Verbes que les 3 Rad. sans Consonne faible(§§ 1oS -1og). 

L'importance de l'orthographe pour la connaissance de ces verbes a été 
signalée § § 1 o6, 107 et 1 oS. Voici des exemples significatifs : 

286. II gem. et III ge m. ( § 1 o 6 ). 

Infinitif: ;:s, mn, élever, éduquer; 

- ~ ~ i, [k-m -rn rcu], kmrn, devenir chaud 

avec redoublement; mais::;:::~~, [ rn3-m33-3-3], s'écrit le plus souvent devant 
un complément ou suflixe : .· 

::;:::~, [m3-m33-3], 1n33, voir. 
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Caus. III gent. r.!.- i , [ s -p-d -d- spd] , spdd, préparer, 

avec redoublement. 

Parl'icipe actif: à l'imparfait , on tr·ouvc 
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~' [ wn-n-n] et ~ [ wn-n ] , étant, 
avec et sans redoublement ; - au parfait, on le trouve sans redoublement 

dans le fém. ~-, [wn-n-t] , wn-t 
et le pL~}, [wn-n-w], wn -w , ayant été. 

Participe passif: à l'imparfait , on rencontre , au masculin 

::;:::~ ~ ) , [m3-m33-3-3-w ] , tn33tV, étant vu , 

et au féminin 
::;:::~ - , [m3- rn33 -3-t], m3t, étant vue; 

au parfait , il faut remarquer la vieille forrpe 
. ~-:- , ddd -y, dit , 

(de m~me pour wdd-y, ordonné) avec redoublement , de dd et tvd, anciens 

verbes III inj 

Ancienne flexion. L'orthographe ordinaire est 

~ j ~ , [ wn -n-ty-y], wn -ty, elle est, 

avec deux radicales seulement ; mais on tt·ouve 

III gem. r.!.-i· [s-p-d-d-spd], spdd-y, il est préparé , 

et au féminin (un seul exemple) 

r.!. i 1' [s -p -d-spd- ty J' spdd -ty, elle est préparée : 

donc dans un cas avec redoublement , dans l'autre sans redoublement. 

Nouvelle .flexion : à la forme ex. ) 

~ J tt a "'---, U•-v-(cbb cau JJ, Jsbbf, il est rrais, 

et à la forme emphatique 
~ J J tt a"'-' [b: -b-b -(r,bb eau j ] , (r,b.!..l~f 

Bibl. d'étude, L. VII. 
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Au passif en -w, redoublement du dernier radical 

~~~..._...., [3-m-mrorce] , 31nmw -, est réuni, 

p..o~~~~ J Jtt, [s-(c-b -b-(;;bb], sl;;bbw- , est rafralchi ; 

et de même au passif en -lw : 

}:= ,--}, [w-s-srhallust-w] , wss-tw , on pisse 

Dans la forme en -n : 

..o~~~~JJtt::. [(c- b-b -l;;bb -n -j], /;;bb -n-f, il a été frais, 

avec redoublement, mais dans wnn, être, et m33, voit', les deux consonnes 
sont fondues. ... 

287. I y, I w, II y et II w (§ 1 o 7) : 

I Y ; 1- B Il! [l -t-h corde- force ] lth tirer , ~...._. , . ' ., ' 
et : • ~ () [l-în-n-k embrasser] lnk embrasser , ~ ' . , . ' ' 

sont réguliers. Mais 

s'écrit : 
\.. ,__,. [) ) J ) h' 't Jio,. .1!--., , nv -tv -c-nvc , nvc, el'l er , 

} ' , [w-c -lwc] , 

dans les textes des Pyrarr{ides; et 

~~ J, [l-c-cb -b], associer, et t:~~ ' [l - C-1'ciJCmin J , ter, monter, 
s'écrivent 

~ J, [c-cb-b] et::::~, [ C- 1' chemiu] 

depuis le Moyen Empire. 

Dans les I w, l'orthographe classique est : 
\.. - [tV-d éc.hanger J wdy j. ete l' 
Jf x ' - ' ' ' ' 

mais le w n'est pas écrit dans les anciens textes, où l'on trouve 

- [d] et = [d-d], 

et il ne l'est jamais dans le verbe 

::1, [t~s - ts] , wf:s , élever, relever. 
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L'unique verbe II y, rys, veiller, n'écrit pas l'y 

==-r ~ ~' [ j'-s-rs v oÏl']. 

· Dans les verbes en II w, l'w s'écri t 

~ ~<;~,. [ s - tVI' - 1' homme autloirrtsurlahoucheJ S!l'l' boit•e ..:=:::>lill ' - _, , . . ' 

sauf dans mwt, mourir, dont l'orthographe ordinaire est 

~ ~' [ 1n _ t IUOI'I]' 

et où son t exceptionnelles les orthographes 

288. 

~ ~-. , [ nJ.-t -w-k J, mwt-k, tu meurs, 

~~- , [ m-t -w-t] , mwt-t, le fait de mourir, 

~n..:_ , [m-y-y-t- !t: ], myyt-lc, tu meurs. 

III inj , IVinj (§ to8): 

Injinit!f : l'orthographe des deux formes est régulière 

mr-, [ ms-s-t], ms-t, enfanter, 

m r} -, [ ms-s-w-t], msw -t, 

qui s'écrit aussi plus tard 

m r ~~- , [ms-s-y-y-t]. 

Participe actif: à l'imparfait 

lx ==- [ m r- 1' - 1' ] mn· aimant ·__,_ [îr -r] îrr fa isant (1l \. <:::::>, ' ' ' ...:::::::>' ' , ' 
avec redoublement; mais aussi 

::2 A , [pr - r aller] , pry, SOrtir, 
sans redoublement. 

Au parfait : 

mr. [ms-s], msw, ayant enfanté; .-- ,[ir], lrw , ayant fait. 

Pl Voir plus bas , S 28g. 

17 · 

131 
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Partz"cipe passif: à l'imparfait, on trouve, avec assimilation, 

ffirr ), [ms-s-s-w ], mss-w, étant enfanté 

::), [îr-r-w], îrr-w, étant fait. 

Au parfait, il n'y a pas d'assimilation : 

n ~ n, [ h-(LS-s-y-y ] , (Lsy-y, loué , 

sauf dans l'orthographe ancienne : 

_,._ = [' ] , f •t -=- _ , zr-r-r-t , zrr -t, me. 

Fo1•mes relative~ : à l'imparfait, avec assimilation, • 

~:: ~, [1nr -r-r-t-f], mrr-t-f, (celle) qu'il aime 

::~, [îr-r-t-f] , îrr-t-f, (celle) qu'il fait , 

et de même : 

ri=~=· (s-~d-d-d-t"11erenhatcaut-n], s-lcdd-t-Ln, (ce) que vous allez (vers) 

ffir~~. [ms-s-d-d-t-f] , msdd-t-f, (ce) qu'il hait , 

mais le fait n'est pas général dans les IV inj. 

Au parfait, l'y n'est écrit qu'exceptionnellement; en général : 

r:"E" ~.f:, [gm-m-t-n-f], gmm-t-n-f, (ceBe) qu'il a trouvée. 

Anc1:enne flexion : on trouve à la fois 

ffi~~ ' [1ns-y-y] , rnsy-y, il est enfanté 

et: ffij , [ms-ty], msy-ty, elle est enfantée. 

Dans les verbes III w, l'w est assez ordinairement écrit : 

::_:} •, (S-j-w paquet], ifw-y, il est gonflé. 

Dans les IV inf., on rencontre : 

Gl \..rn~. [w3-3-s-w3s-y-y] , w3sy-y, dévasté, 

mais le plus souvent la désinence n'est pas écrite. 
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Nouvelle flexion : à la forme a ), la consonne n'est pas écrite en général 

ffir"--, [nts-s-j], msy-f, il crée , 

sauf cependant à la première personne du singulier : 

ffi~~~ . [ms-y-y homme] , msy-y, je crée. 

f1:~, faire, s'écrit : 

;::, [îr-f] , il fait; et:---~~·~ , [îr-y-y ùomme] , je fais. 

La forme ~) ne présente aucune différence dans l'orthographe. 

La forme emphatique assimile , comme l'on sait , la troisiè~e radicale : 

ffi rr "--, [ms-s-s-f ], mS.!...if, il crée. 

Toutefois dans les IV inj. , on rencontre à la fois l'orthographe plus ancienne : 

mr"'l_ ~ ~ "--, [ms-s -d- y- y-f ], msdyy-f, il hait , 

et l'orthographe plus récente : 

m r~ .__, [ ms--s-d-d-f ], msdd-f 

Au passif en -w, on écrit le plus souvent : 

ffi r. [ms- s], msy-w-, est enfanté, 

(le passif ne se comprend que par le contexte) ; mais la vieille orthographe est : 

ffi ~), [ ms- y-w ], msy-w-. 

Au passif en -tw, forme a) , l'orthographe est la même qu'à l'actif: 

r:"E"~- )'-- , [gm-m-t -w-f] , gm[y]-tw-f, il est trouvé 

~' [ir-t-f], îr[y]-tw-f, il est fait. 

A la forme emphatique , de même : 
c::J = [pr-r- r- t aller] prr-tw on sort 
<=>~A ' ' ' 

A la for'rne en n, la consonne faible n'est pas écrite : 

::lfl:::, [ ml' - 1' hommeaudoigt surlaboucllen -f], mry-n-f, il a aimé, 

23, [îr-n-j], lry-n-f, il a fait. 
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Verbes irréguliers ( § 1 o 9 ). 

289. iry, faire, se rencontre maintes fois dans les exemples des III inj. , 
ci-dessus; il a dû devenir inéguliet· dès l'ancienne langue, car son orthographe 
est plus simple que celle des verbes analogues; on éct·it .-...pont· ü·, là où mry 
s'écrit_::, [ 1n1' -1' ], et msy mr, [ms-s], et ::, [ir-1·] , pour îrr, là où nous 
lisons ~ =· [mr-r-1·] , mr1· et mrr, [ ms-s-s], mK 

Les trois formes de 1·dy s'écrivent : 

=~,::, :::rely 

~ , ..1.-..J, rarement .......... : dy 

A A , _,___. , ..1.-..J, rarement - : del 
Ll Ll .......... ..1.-..J -

îm, imy: ~=~ ......... , [i-îm-mdonner]; le rr bras11 peut aussi avoir les formes 
1.-..-J et..~.-..J; ancienne ortlwgraphe: ~ A-.J et ..1.-..J, [î-îm?] et [i1n?]; sousle Nouvel 
Empire:~~~ .......... [î-m-mdouncrJ, et ~5, [î- m -mdonn••J On renconlt·e an · 
pluriel : ~ ~ ~ ~ [ i-Jn-nt donner-pluriel]. 

Wnn : iË ~' [ wn-n-n-t], wnnt pour wnn 

~ , [ wn-n-t]; wnt pour wn; 

in y : J... [ în - n J ; 
îw: .r.)-, [lw-w-t], îwt; plus ra!'ement .r.}, [iw-w]; 

îy : j, [îy]; depuis le Moyen Empire j ~ .r. , [îy-y aller]; à l'ancienne flexion , 
3c personne du masculin : 

et au féminin : 

My : ~~ .r., [m-y"11"~']; ancienne orthog!'aphe : ~.r., [m "11er] , et au pluriel 
~~ ~ .~., [m~y-y •ller -pluriel], myy. 

ORTHO'GRAPH E : PRÉ POSITIONS. 135 

PRÉPOSITIONS. 

290. PRÉPOSITIONS SntPLES (§ 1 5 1 ) : 

- , n ~- ~ lt/t ~' ... ' Jjl 

~ ,m ~ t) n' [ i- hn-w- ty- y ] , îmy -wty? 

w ~ • ' [ ~3 -3 tHe J ' (L3 

~ , ~r (anciennement • ) 

!:, , [ hr- r J, hr, (anciennement ill) · 

@ hvr 
= ' 

~ =· hnc 
~!h ~ , [ b.n- t - n] , b.nl 

..,........ [ ht - / - f aller J ht 
®- .!'> ' v J ' v 

2 91 . PRÉPOSITIONS COMPOSEES i:J 3 1 ;) 2 - 1 . , (~~ h 53)· 

~ T· m s3 
\. ...,....,..... .r. [1n-ht - h- t "11'r], 1n [~t .1\ Cil)_ ' v v -

~~' [m-~3- t], m (dt 

~ ~ ' m hr 

~ ._,) i· [m-i.swy-w abstrait ], 1n -l:iwy 

~ j ~ ~ ~ =• [m- b -b3 _ 3 _ ~- b3~ abstrait ], 

~ .- , [m-b3(L] 

~~' 1n m 

~ •+, m hr- ib 

~ ?!!. • ) LJ , [ 1n - ~n-n - nw - tV maison J , 'Jn b.nw 

~ ~~ J ~' [m - (c - 3 -b- ~3b abstrait], 1n (c3b 

~.~o.-..~ , [m-dy ], m dy 

= :.,., 1' ~3 
1 
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= - 1 ' [ 1'-b t- t J ' 1' !Jt 

=~~) ), [r-C-~-3égalité], r C~3 

=.!;_) , [r-dr-r-w] , rdrw 

• r, ~r s3 

•= hr g·s 
1 1 ' • 

• • ht· d3d3 
1 1 ' • - -

!: -!, [br-r-~3-t], l~r (dt 

~!, bjt ~r 

,__,. ::=} -, [ n-mr-r-w-t], n mrwt 

,__. ::= ~ ~ -, [ n-tnr- r - y-y-t], n mrwt 

+.t.+ 1.. ~ \. [s3- 3-C abstrait mJ, s3C rn 
J.W.L A ........ ..1\ ' 

~ \, tp n~ 

J -=-, h3t r - . 
• ~ ~ _:_ =, [ njr-y-y-t ahstrait 1'], njryt r 

~ =, [p~-y-1·], plLwy r 

• \.. --=- [hr-r-w chemin 1']. hrrv r· 
<==>lt '. ' · 

Y x } ! ' [ wp-p partager W- hr J' wpw {Lr 

= .-} 7, [ r-îw -w-d aller ] , r îwd 

=~i \. [t·-nm-n abslrail m ]. r mn 1n 

CONJONCTIONS (§ § 154-159 ). 

292. 

H~, tst; ancienne orthographe r~. [s-tJ; plus tard ~r- , [î-s-tJ 

H-, uk,. anciennement r-, [ s-k]; 
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_., ~ JI), [ k _ 3 homme au doigt sur la boucl1e J, /d 

+) , [ SW -tV ], SW 

~- , [!J-r-b,t·] , .!_ , b,r; anciennement ~~- , [î -b,-r·-!Jr] 

1' ty 

~ -=- , ir 

2~, [my-y], 1ny 

H, îs; __..__ H, n îs 

+ }-, [ sw-w-t], swt 

.., \li , [lLm-m fore• ], lun 

~ - , grt 

~' gt·; écrit aussi~~. [g-r-m]. 

ADVERBES (§§ 160 -16U 
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• 293. Dans les adjectifs employés adverbialement, la désinence w est ra­

rement écrite. 

~ \ . îm; ~ ~ ~ ' [tp-î -rn ], tp - îm 

.!;_ ,- , [dt·-r-bslL], dt· bslL 

,__.:Y , n s3 
1 

~' bft; ~- ) , !Jjtw 

~!b- , [bm,-t], !Jnty;!,. - ) , lmtw 

= ~-' [ C3- C- 3 lieu J' l 
C3 

+-- [csli•u] - ' ' 
::_.) ~-, [t-n-tn lieu], tny; dans les textes des Pyramides : := 1, [t -n­

Ln ]; := ~ ' [t-n-y] 
Bibl. d'étude , t. VII. t8 
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NÉGATIONS (S§ 165-168). 

29!J. 

Q (plus rare) , 
n :: nn (?) 

Dans les textes des Pyramides , on ne rencontr.e que l'orthographe ~; dans 

le néo- égyptien, que =. 
.J.- J! - , n grt 

-"-- •~' [n-s-p-sp], n sp, (ne ... pas fois) , jamais 

r:: ___.._ , [1ifr-f-1·-n], nfr n. 

295. 

~ ~-A-' [ î -n~ négation], ) ' 

\ nn t ~ .J.- , [ itn-m négation] , ~ 

~ 1n; anciennement \-"-
[ 1Tb né0ation J 

~ \ , [tm-1n ]; ~ ~' [t-tm-m ] , tm. 

296 . 

.:: ~. [itv-t-y petit], 

iwty 

• • 1 \,. 1 [ ' négation J Les textes des Pyram1des écnvent: , Jr-"-- 1, - ~-w ty . 

PARTICULES (§ § 185-192). 

297. 

~-, in; ancienne orthographe:~~ , [i-in], et ~;_ 

1,_, ir ( § 1 8 7) 
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~ :::, irf; :::, 1j ( § 1 8 8 ). 

}' , wy; ancienne orthographe : } 

~-~ ) , in lw 

_,:: , tr; .,::n, [t ·-r- tr- y], try; _,::) , - { [t-tr], t1'w; : . [t-y] 

in m s'écrit régulièrement ~-~; mais les textes des Pyramides trai tent 

les deux mots comme un mot unique : ~- J ~, [ i-n -nm-m J; sous le Moyen 
E • • \,..,__..., [ bras] t J \,..,__..., [ bras] mpu·e , on trouve auss1 :- .!\ , n-m e - .!\ , n-nm-m . 

.. 

18 . 



CHAPITRE XI. 

LECTURE ET TRANSCRIPTION. 

EXERCICES. 

298. Le débutant ne doit pas se laisser rebuter par le nombre des signes 
hiéroglyphiques, qui est de six cents environ. Il lui suffira de connatlre d'abord les signes alphabétiques(§ 245), les 1nulticonsonants (§ 246) et les déterminatifs 
les plus usités (§ 249)· Il apprendra les autres pa; la lecture des textes, 
en consultant le tableau des signes les plus importants qui termine cette 
grammaire. En étudiant les exemples réunis dans ce chapitre , il verra dans 
quelques mots et dans quelques phrases brèves l'application des procédés 
orthographiques et les usages, qui ont été analysés et résumés dans les deux 
chapitres précédents. 

299. L'usage moderne est d'écrire les hiéroglyphes horizontalement; dans 
les textes originaux, ils peuvent l'être aussi verticalement. De même, nous les 
reproduisons de gauche à droite; au .contl'aire sur les monuments, ils le sont 
régulièrement de droite à gauche et exceptionnellement dans le sens contraire; 
on reconnaît la direction de l'écriture à celle des signes empruntés à la figure humaine ou représentant les animaux, qui sont toujours tournés vers le début 
du texte. On remarquera que chaque signe conserve toujours la même posi­
tion, il est vertical ou horizontal. Font exception et sont écrits tantôt en long , 
tantôt en hauteur : 

-.-, t C3, grand 

---, ~ déterminatif : abstrait - u. abréviation pour nt3C- b,r'tv. 
_, 

300. Pour les Égyptiens , l'écriture hiéroglyphique était clans une large 
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mesure ornementale et parfois même rien qu'ornementale. li en est résulté, 
sans parler du gl'and nombt•e des inscriptions sans intérêt et de l'indifl'ér '1ce 
aux fautes d'écriture et d'orthographe, plusieurs conséquences intéressantes : 

a) Certains signes occupent toute la hauteur de la ligne : ) J , d'autres la 
moitié seulement : = . 

b) Les signes voisins doivent former ensemble une sorte de carré, non 
gravé, bien entendu : 

c'est une règle qui n'est pas suivie par nous, modernes, les signes isolés se 
lisant plus facilement. 

c) Ce groupement en carrés a amené les Égyptiens à déroger à la première 
règle a), en réduisant parfois à une dimension inférieure les signes qui 
occupaient soit toute la hauteur, soit la moitié de fa ligne; ainsi Jt, placé 
sous ~, pour formei· carré, devient : ~; mais alors même les proportions 
restent observées. 

d) L'ordre des signes se tl'ouve aussi modifié, dans certains textes, pour des raisons esthétiques: recherche de la symétrie, désir de remplir les (( blancs,,, 
etc.; on trouve : ~- ~ pout• n -, yt; N pour ~n ' C~; ~ pour L.J !' pr-~d; ~pour::.;,;! , m3C, etc. On comblait ainsi l'espace libre devant les 
pattes des oiseaux dans les signes empruntés à ces animaux : -} , [ t - w J 
pour)- , wt; les signes verticaux réduits sont placés sous la tête de l'oiseau p) ~ ' [s-w-a-wsa] pour ) r ~ ' wsa; ces signes, reprenant ensuite par ert'eut• leur hauteur normale , se trouvent placés devant le signe représentant l'oiseau 
au lieu de le suivre, ce qui a donné lieu à des orthogl'aphes en appat'ence 
anormales : 

1 ). , [d3-tv ], pour} 1, tvd3, sain 

r~.:. , [(L- 3 - t lmc], pour~ ~ .:. , 3~1,{ , champ, etc., etc. 
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301. Les hiéroglyphes, d'une exécution très soignée dans les grandes inscrip­

tions ornementales, ont été le plus souvent, et de très bonne heure, fortement 

stylisés; sous la XIX e dynastie et à l'époque saï te, beaucoup l'ont été de nouveau 

et davantage encore; nos caractères d'impression représentent cette forme des 

signes. Certains, différents à l'origine, se sont fondus en un seul; l'exemple 

le plus notable est celui de •, déterminatif qui tient lieu des anciens signes 

x calculer, o mouril', • envelopper. D'autres signes sont constamment pris 

l'un pour l'autre : 

) , doigt; ), boumerang 

o , sac; ~, corde 

lJ ' g' et nst' trône; lll' b,r, sous 

-, mer; -, iw, île; =-=, tnr, my, canal 

1 rs, s'éveiller; _l, wts, élever 

1 , Zrd, bâtir; i, îst, troupe 

o , psdt, ennéade; o, p3wt, pain d'offrande 

~' 3; :i· l• tyw; ~. ~. nh. 

302. Dans les titres, formules, noms, etc., on écrit par respect avant les 

autres les mots qui désignent un dieu ou un roi; il faut en renverser l'ordre 

dans la lecture et la transcription. Ex. 

+ ~' [stn-s3] , s3 stn, fils du roi 

l! [ ntr-hnt ], Mn nfr, serviteur du dieu 

~!, l f, [h-/r-t-lf/rt-1Hr-hm], hm ntr lf/rt, prêh'e de la déesse Grenouille 

02, [Rc-my] , myRc,commeRâ. 

Comparer: 1 r ~, [ntr-s-t rrrai"] pour sntr, encens (mot à mot : ce qui rend 
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divin). Sous le Moyen Empire, on renverse assez souvent l' o -dre des noms 

du père et du fils : 

Ir~ 'i~ :.- ' [ n-~r-r-y-s3 - lmm bélier Mp-t-p]' ffnm~tp s3 Nhry, Chnoum­

hotep, fils de Ne}:lery. 

303. De ce que l'on sait de l'insuffisance de l'écl'iture et de l'orthographe 

égyptiennes, on a pu déjà conclure que la transcription d'un texte égyptien 

est impossible sans une part d'arbitraire. Pratiquement, et faute de mieux, 

l'étudiant doit s'en tenir aux règles sui vantes : 

1 o transcrire les mots écrits en signes-mots sous leur forme phonétique 

la plus ancienne : 13, ntr, dieu; 

2° transcrire ~ au début des mots î, ailleurs y; 

3° quand il y a confusion entre r et-~' s et s; ou quand = 1 remplace 

un - t, "'t, dun - d, par suite d'une modification phonétique intervenue à 

une époque quelconque (cf.§§ 276., 278 et 283, fin) , transcrire par le son 

le plus ancien; 

fto quand deux consonnes sont écrites pour une, parce qu'il s'est produit 

dans le cours des siècles une modification phonétique(§ 267 ), n'en transcrire 

' qu une : 

~ ~, [ iw-r-y ], iwy; 

5° ne restituer, parmi les consonnes laissées de côté dans l'orthographe 

du texte, que celles qui se rencontrent écrites dans d'autres textes ou d'autres 

passages : 

f~, îmy,carontrouvef~'; 

6° dans les mots composés, séparer les parties du mot par un trait 

d'union. 

304. Dans les phrases réunies ci-après comme exercice de lecture et de 

transcription, on retrouvera presque tous les exemples de la grammaire, 
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éc1·its en ca1·actères hiéroglyphiques, d'abord transcrits signe à signe [ 

puis en transcription grammaticale et enfin traduits. 

SUBSTANTIFS. 

305. (Voir§ 13).- Substantifs en -m. 

~ ~ :ài 
[ sms -'IJ) homme] 

sm sm 
le suivant 

l~H~~:ài 

i\~ 
[~nm-1n-w J 

Bnmm 
Chnoum 

r~~~ 
[ s-ssnt-m-tv] 

ssmw 
le guide 

L~~~~ 
[ d3 _ 3 _y- S -'IJ) l1 . au doigt s. la bouche-homme J [ ~~-'tV1'-j' -tV petit-l1. au doigt s. la houchc] 

-} 

d3ysw 
le sage 

[ nb-m J 
nbw 
seigneur 

~i~T 
[p--n-nw-w animal] 

pnw 
SOUriS 

306. (Voir§ t4).- Substantifs en m-. 

~~~ 
[ tn- /t- ~mk-n-lc J 

m~nk 

celui qui est gratifié 

~,~~ 
[m - ~3-3 -t bois] 

mb3t · 
balance 

mr~~ 
[ms-s- dr-r oreille J 

ms dr 
oreille 

lllllllllou --[mn-n-~- t étoffe] 

mn~t 

vêtement 

~mrm 

le pauvre 

VtT 
[ k3-nw treille] 

k3nw 
jardin 

= .. J~ 
[mn-n-~>: - b-l1:bb J 

mnkbb 
chambre fraiche 

~· [ m3-lc- t échelle] 

m3kt 
échelle 

- 'ï 

t 

J' 

; 

1 

r.r 
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307. (Voir § 15 ). - Substantifs composés. 

+r• ~r ~ wrJi 
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[sm(_ S couronne de H1•-Égypte J 
snte-s 

Haute-Égypte-sa (r) 

[ ~r- s scep tre] 

M·-s 
[ m~ _ S couronne sacrée de il'"-Égypte J 

m~-s 

Delta - son 
la couronne de J-I!•-Égypte 

Horus - son 

un sceptre la couronne de B""-Égypte 
~\..-
-.1!-

[ r- n-n-w-t- t] 
rnn-wtt 

déesse serpent 

+~~::: 
[ slm~-m force ir-JJ 

s[tm- irf 

le puissant 

-'-' fl~ ~e 
[ c-w3-3 force ir-1·-JJ 

Cw3 - îrf 
le brigand 

-'-'1\.): 
[ c - b- cb - w-t- t] 

cb - wtt 
déesse serpent 

'~~~~~~ 
[ 1nJ' - 1n - r peti t ir- y-y homme ] 

mr- iry 
le malade 

J ~:::: 
[ b -rv - nfi·-j - r] 

bw- rifr 
le Bien 

- 1 

~ !~: 
[ i - l~- t - w- t- t] 

i~t- wtt 

déesse serpent 

-~ :;:;;;::l l 
[ d- s- r- i1·- y- y J 
dsr - i1y (2l 
le magnifique 

~- ~r J • 
[n - t - ~ - s- b cakuler] 

nt- Mb 
la corn ptabilité 

~.__.$-'>--~ --- ----':"• 
[n-t-Mb J 

nt-Mb 
[n- t - c tmit] (3) 

nt- c 
l'usage 

[wn- n- m3- m3C - C nhstrai t ] 

la comptabilité 

308. (Voir § 17 ). - Genres. 

l:1 ~::::-i 
[ W - C-r -t jambe] 

nsl wcrt 
trône jambe 

PJ Le suffixe se rappol'te au serpent royal 
sous - entendu. 

<'J Application de la règle de transcription , 

Bibl. d'étude, t. VII. 

wnn - nt3C 
(c'est la véri té ) 

la vérité 

~n-~ ~ 

[r- b, -y-y- t-râyt] [ Cs3 _ t aJ,trail J 
râyt cS3t 

l'humanité foule, quantité 

S 3o3, 3•. 

(SJ Sur les valeurs diverses du trait vertical, 
·cf. § 25o. 
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-}-~ ~ ............ 

--~= ----[dw-w-t mal] [ m3 _ mse _ e abstrait J [ k _ 3 _ S pays étranger J 

dwt m3et k3s 
le mal vérité Éthiopie 

309. (Voir§§ 22, 23). - Emploi des nombres. 

=~ r1·-t homme] (1) 

rmt 
homme 

---[ 11HV-mW-11HV] (J) 

rnyw 
les eaux 
l'eau 

,.!~~ 
[ ~ -n force-homme nb J 

(en nb 

brave chaque 
tous les braves . }."(. 

[ e(~e -e -w aller-pl ul'iel J 

el~ew 

les se tenir debout 
ce qui est debout 

<==> ~: = lllt 
[ 1' _ t homme- pluriel J {2) 

rmtt 
humanité 

ffi}.7 . 
[ms-w-t 1.turieiJ 

mswt 
les enfanter 
naissance 

310. (Voir§§ 24, 25). - Emploi absolu. Apposition. 

0t -[re !J'ait nb J 

1·e nb 
JOUr chaque 

~ .... 8 till 
.Jr 1 1 1 

[ s-p-w-sp pluriel ft J 

spw ft 
(à) fois 4 

ILl \. 0 • 
= 1f -

[ h-r-wjour p-n] 

hrw pn 
(à)jour ce 

~ "---. •=· [njr-j- r-l~r trait ] 

njr ~r 

beau (de) visage 

~f J-}~ 
[ T3wr-3b-b-dw - w •ille] 
T3 - wr 3bdw 
nome Thinite Abydos 

( tl Abréviation, voir 5 263 , b. pluriel pour le coilectif. 

' Il 

<2l Même remarque. - Le féminin ne se re­
connalt qu'à la construction; la langue emploie 
le coiiectif féminin singulier pour le masculin 
pluriel, l'orthogTaphe écrit le substantif masculin 

<3 l Le signe ,._.,.. a eu anciennement la valeur 
mw(?) à côté de la valeur n; le plur·iel est indiqué 
par la répétition de ce signe, selon le procédé 
indiqué§ 271, a) t • . 
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~= r~ r ~~ ~ ~·~ J n· ~~ 
[ i-n pierre l~d- ~ - r-s-~rs cercueil ] u~ - ~ - t boisson ~ - b - y-y boisson 9. 2 J 

înr (uj ~rs Met (cby 22 

piet·re blanche cercueil bière cruches 2 2 

311. (Voir § § 2 6, 2 7 , 2 8 ). - Génitif direct et indirect. 

1=: ~ 0 \:: 0 !~ 
[ stn -lmt -t] s3 Re [m- r - /c temps ~rn trai tj] 

l~mt sln fils (de ) Râ. m rie lmif 
femme (du) roi (Il au temps (de) S. M. 

-=-l • _, - \-=-W-} .'l;t.~~ i 
[ Atp- t - k- ntr-p- n] [ m _ 1' _ s~ _ t _ ty-w homme • pluriel Jnn _ n _ lj, _ mn~ obs!J'Oit J 

Mpk ntr pn mr- s/jtyw mn~ 
ton offl·ande (de) dieu cette intendant (des) cultivateurs excellent 

"' J - - \. c.h :Ji: 11 "--- . .1\ ..... 1 c:::::::- Jf 1\1 1 1 1 

[ 11l - ~3 - t trait h-r - d - tv enfant - homme - femme - pluri<lj] 

m Mt ~rdwj 

à (la) tête (de) ses enfants 

~ ~ -·~-~~ [ t-p- A-t maison tvr - r - t- îwn-1iW ville] 

tpM wrt îwnw 
caverne grande ( d')Héliopolis 

. ~ : .... 
~=~ 

[ tpy-n-s-mw céréales j] 
tpy ny smwf 
prémices de sa moisson 

<•l Inversion respectueuse, 5 Bo2 . 

...1- +- '1S' 1--[Mp trait C3 - n- rwd- t] 

Mp e3 ny 1·wdt 
table grande de pierre 

(table d'offrandes) 

!-~~ 
[~m - n- î - mn- n J 

(ml ny fmn 

Majesté d' Amon 

tg . 
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~!~~,, =_, ... ._~@-
~· -

[ mk (?)pluriel n 3ooo J [r-n-k-n-U~-~ -t~~J 
rnsc (?) ny 3ooo rnk ny i3b,t 
armée de 3ooo h. ton nom d' Horizon 

312. (Voir § § 3 o, 3 1 ) . - Coordination. Opposition. 

:J!~~ ~ ~ } --1*1 
[(nn-l femme-pluriel [3- 3- y-y-w mâle-homme-pluriel] 

r~it}!r P>! 
[ Î _ 3 _ W vieilla•·d- pluriel ~r trait b. rd pluriel J 

{nntvt [3yw i3ww (w brdtv 
femmes (et) hommes vieillards et enfants 

~= 
~~-n- e 

~mc 
amsi que 

r=!]-~rJt-
[ s-r haut personnage nb-n-d- s homme nb J 

sr nb nds nb 
chaque grand (ou) chaque homme de peu 

~ -Jt~l ~~!J~rttJJt c;} 
[rn-nb homme rn- sn-n homme rn-l~-n-nrn-rn-s repos-homme r-p-tv J 

rn nb rn sn rn {mrns 1]YW 

comme maître, comme frère, comme ami ou bien 

PRONOMS ET ADJECTIFS. 

313. (Voir§§ 37, 38, 3g, 4o et 4t).- Démonstratifs. 

(ffi]•} 
[ P-p-y-y-p-w J 

Ppyy pw 
ô Pépi 

i--i~=a 
[ 3st-t-t-w-(~ -n-c -nbt- M] (rJ 

3st tw ~ne nbt-M 
Isis c'est amsi que Nephthys 

(Il Le signe - nb à l'intérieur du signe Q , ~l. 

[p-t ciel t- n J 
pt tn 
ciel ce ... -ci 
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+.:~·} <::::> 0 } ............. 1. rT:=•i 
[ stn- t - n- s3 -p-tv J [ R _ C soleil - traitp - tv J [s- n- b abstrait f -p - tv J 
s3 stn pw (l) Re pw snbf ptv 
fils (de) roi ô c'( est) Râ (alors) il est guéri 

23- \.. ~~~J 
<::::>I ? I•Jr- ~...........o1 

[pll,?'-r-tgrain - 1,Iurielp -tv - n-t- wn-n-m3C _ m-3-C ahstrai t] 

pb.rt ptv nt wn - rn3C 
remède c'est de vérité 

•=--- l..~ B ............ n "<:>:: B -
-- Ê> 1 1 1 • Jr - ~ fl.1u l' <=- ~ 1 ~ 1 , 

[p - b.- r - t-pb.r abstrait -pluriel p - tv - n- t- (t-c chair- pluriel s - rnr- r- ~ - t liquide- plul'iel ] 

0 • 
"--

pb.rt pw nt ~~cs mrM 
remède c'est de son- corps l'onction 

~~·}.-,_= @-. 
"'---

[hrtv-p-j] [ Sdm -rn-p -w- ir- n-JJ 
sdm pw irnf 

entendre c'est il a fait (?) 

[ ~ _ r être couché p _ j ] 
hrw pf3 

jour ce ... là 

n~w:Jt 
[ nn-nn- n-sM-t- y homme]'2J 

nn n s~ty 
ces paysans 

;:::i}~lllJl 

b,rtv pf3 
ce vaincu - là 

n~r= i :it ~*~ 
[ nn- nn- n- s- r- w b. au doigt s. la bouche- homme - pluriel] 

nn n srw 
ces conseillers 

[n - ntv- ntv (3)_ w-n- ntr- ntr-ntrdieu -pluriel J H.!:} ~ 
[ nn -nn- h-r-w jour - trait] 

nw n nt?'W 
ces dieux 

~:: n 
[p~ -n -k-nn -nn J 
p~nk nn 
tu as atteint ceci 

nn hrw 
ces JOurs 

·)(~•}\f 
[p -p3-3-p - w- Wsyr J 

p3 pw Wsyl' 
celui-ci c'est Osiris 

(Il Inversion respectueuse, S 3o2.- <•l Cf. S 2S7.- <'l Emploi de deux signes homophones. 
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·)(~~)o< 
[p-p3 - 3-s -j- d - tv lien] 

p3 Sjdtv 
ce livre 

- +--t....._ }..- ~-n 
( n-3-n-C3 phallus-one] 

n3 n C3 

ces ânes 

)(~~ ~~- C? 
[p3-3-y-y-j-pr trait] 

p3j(1l pr 
cette sienne mmson 

314. (Voir§§ 52, 53, 56 , 58).- Suffixes et pronoms personnels. 

..:::>---~~\~ 

1 Jt \\ 
[ ch·oittv-y-j-y] 

cwyfy 
ses deux bras 

[gs traits-y] 

gssy 
son côté 

·--1 

[ ~r trait k J 
~rk 

sur toi 

J)::--~~ 
[ b -tv-n-t-y-le- i-m J 

btv nty-k im 
lieu où tu es 

r n~: r-hr-
1: s- y- l~-sc(~ pluriels- n- d-s-s-n J 

sylttvsn dssn 
morts-leurs mêmes-leurs 

~:;::)~j ~-- ):Jt 
(21 [m-k-w-y- iy-y olier lc- w- y J 

mk wy iykwy 
vois, moi Je vwns 

r--n)+}= 
[ S-tv3d-tv-SW -'tV deux pays] 

sw3dw sw t3wy 
il fait verdir les deux pays 

----~n-
-- l' 

[ nn- n-id-d-t-s-t] 

2~ 
[myw-t-j] 

my·wtyj 
ressemblant à lui 

'~-~~ 
[~r trait y-t-(t force k] 

~r it~k 
en te tirant 

--= 
[n-1-n J 

ntn 

pour vous 

~}\=) 
[ wn-n aller 1-W J 

wn ttv 
cours, toi 

r=)~h 
[ s-t-w-m-s3b] 

nn Sdt st îSt wy m s3b 
sans emporter cela 

<'l Ex. du fait signaléS 267 et application de 

la règle donnée , 5 3o3, 4•. 

alors mo1 en JUge 

<'l ~ ~, signe composé pour m, S 2 45; 
on en l!'ouvera ci-après de nombreux exemples. 

1 
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2);~1\ ):Jt 
[ f ,{ v olier ] n-t- -s- .. sm - 1n w- y 

ntf sim wy 
c'est lui qui me conduit 

-~ -~ ... 
[ n- t- k-nb grains ] 

ntk nb 

c'est à toi l'or 

~::: ~ '".:'r- ~== ~- J... n :Jt 
[ t aller t ,{ l c ·d t , cb b homme] m-pr- r - n - - ;,-n - ~~ -n - - r -1 y- -t-n-w -

n1 . . . • prt ntsn ~ne rdyt in web 
pour sortir ils et donner prêtre 

pour qu'ils sortent et que le prêtre donne 

315. ( Voir §§ 61~67 ).- Adjectifs qualificati fs . 

L:.~.t~_:_ 
[ (t- (c-t l iquide-pluriel ndm- m- t abstrait ] 

w : OC><_ "S. 

~ 11 .-a..-..111 

[ lj.3s _ t troit - plurieL m~- t _ t pays - pluriel ] 

Met ndmt lf3swt mMywt 

bière douce pays septentrionaux 

: ti .'. r~ r:: ~ ~ r-t ,7. :Jt 

151 

[ t - t3- (~d pain- plut·iel s- n pluriel] [ rifr-f -1·- m- c- t- n-tn chemin -pluriel y J (t)' 

t3 (uJ sn nfr mtny 
pam blanc leur bon ( est) mon chemin 

!.)~ ~=-~ 
[ ~r-r-m-s- C groins ] [i - r- C- t muison ] 

1 s"c ~tryw iry Ct 

les .. se trouvant sm le sable appartenant à la maison 

t~e 
[ im-m-r-n-j] 
îmy J'nf 
liste de noms 

-)Jt03 
[n-w- y-Rc dieu] 

ny-wy Re 
j'appartiens à Râ 

t~'~-
[ im- rn-y- mr- -r-t] 

îmy wrt 

ouest 

<•> ) \j est un multiconsonant composé qui se lit fn ; la leclure tn résulte d'une rnodificalion pho-

nétique. 
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i \..- "--­
.1!"- 1 

[ nw-w-fl - t traitj] 

.nyw 
les-appartenant 

h3tj 
à son corps 

~1"~7 
[rn-s3 trait î-r-y J 

m s3 îry 
là derrière 

=~~tlll 
[ C3-C-3-î-îm-ntr-ntr-ntr J 

9r~~ 
[n-ns-s -m-r-pr J 

ny-sy mr-pr 
elle appartient à l'intendant 

i"- ·--=---
<:::::> Il 1 .-. 

[ 1"" f h t abstrait - rrénérali té nb- t] nJr- -r-r- v -

1ifr r i{tt nbt 

beau plus (que) chose toute 

7"'CC_, 
~= 1 wc trait c -rnr- r - k] 

C3 îrny ntrtv wcw mryk 

gt·and se tt·ouvant parmi les dieux 

316. (Voir§ 6g).- Noms de nombre. 

{ -~ 
1-1 

[ rnp _ t trait tVC _ t trait ] 

rnpt wct 
année une 

OC><, lill 
~ 

[ m[t hm 4 J 
rn[t 4 
coudées quatre 

uniquement aimé - ton 

-~~~ 
[ b3-rn- t pain - autre pain- pluriel ] 

ld 1n t3w 
millier de pams 

317. (Voit· §§ 73-79).- Relatifs, interrogatifs et indéfini s. 

71!~~r~ 
[ n-t-tyw pluriel m-ims-s allclj] [ nj-n-d-d-k] 

ntytv m smif nf n ddk 

ceux qui sont dans sa suite le souffie que tu donnes 

~ .,..._J lt - @) = - "-.-LJ ~\\ <:::::> 

[ î-r-C- t maison -homme nb-n- t-y-{t-r-j] 
nb nty b,rj f:ry -ct 

fonctionnaire chaque qui était près de lni 

1 
1 

~ 
i 

1 

' 

LECTU RE E'f TRANSCRIPT ION PRONOMS ET ADJ ECT IFS. 153 

~=nT~ ...L~~~~} 
[p(t-n-lo: -nn-nn-~r trait 111-J [i-n -rn d-d-sw-w J 

p(mk nn ~r rn in rn dd liw 

tu as atteint ceci à cause de quoi ? qui est- ce qui dit cela? 

x ;:'i}0 "'x \\ ~ 8 - ~ 
A ~ <=> X Ill 

[ sy-n-nw-nw-w temps] [ rn -sy-y abstrait rnr- r -(t-lliquide - pluriel] 

sy-nw m sy mrM 
(dans) quel temps? avec quelle huile? 

!\\ {~~~ .:. ! "-
[p-t- y-tr 1>. au doigts. la bouche 3-(t-t pays - plurielj] {!) 

pty 3b,tj 
qu'est-ce que son champ? 

1 7 ru \.. 00 ._. 
<:::::> ~<=>lf 0 ;:. i } ) ~ i * }0 

[ Î-r-t- nw abstrai t /t-r-w temps - temps -temps k J [ t-n-nw-w-tn abstJ•ait dw3-w temps ] 

ir tnw hrwk tmv dw3w 
à chacu~ de tes jours chaque matin 

--.... ·-~ ~.., .!\~ï7ï l ~ 
[t -W (2)_n- ~?n -m force lt - t abstrait - géné•·alité S trait - homme] 

tw n[tm i!Jt s 
on vole la chose . d'un homme 

~-J3 ~-- = ~ ~~ r~ 
[ stn-t haut personnage d-s -j] (3) [d-s-k] (3J [r -(t-C chair -pluriel ~-n pluriel ] 

stn dif dsk r ~c-sn 
le roi lui-même toi-même plus que leurs corps 

<' J Pour l'orthographe de pty, cf. S 28li. - <'> ~représente w à partir du Moyen Empire. -
P l s pour s, modification phonétique. 

Bibl. d'étude, t. VII. !1 0 
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VERBE. 

318. (Voir§ 8l1).- Verbes à préfixes. 

r.!.- rmr- ~~~ 
c s-b,-r homme couché ] [ s-ms-s-t] [ n-h- rn h. au doigt s. la bou elle J 

s~r 

fai ee tomber 

-::::t~ 
[n-d-d-d-d] 

ndddd 
eestet· 

smsy-t 
faire accoucher 

~~~~~ . 
[ n-h-1n-n-h-m h. au doigt s. la bouche] 

nhmnhm 
rugtr 

nl11n 
crier de joie 

== -
[ n-gs-s-gs-s J (tJ 

ngsgs 
déborder 

319. (Voir§§ 119.-J 1Ü).- Emploi de l'infinitif. 

1}i-)::--J~~Àir-
[wd-w ahslrait t-w-n-f-d-b-b3-3-db3absii"O Ït S-t ] 

.-..Jt 5'P ~ ~ 
[ir-y-sm-m-t aller] 

wdttv nf db3 st Î I'Y smt 
il fut ordonné à lui compter cela je faisais (l'action d')aller 

~~-~~Y·) :--::r-
[ n(~-b, - t h. an doirrt s. la bouche- roi p-w-.îr-t-nj-s- t J (2) 

n(ay ]JW irt nf sl 
mon désir c'est faire à lui cela 

!J-~ûi~ l ~ ~ 
[hrw-n- s-t-sty-t-k3 feu m-ntr-M-t édifice ] 

hrw n stt tk3 m M-ntr (sJ 

JOUr de aHumer lampes dans (le) temple 

(I l S pour {;, modification phonétique. 
('J Le déterminatif 1f est employé parce que 

le pronom y de la première personne repré-

sente le roi, cf. 5 276 : c'est en effel le roi qui 
parle ici. 

'') Inversion respectueuse , § 3o2. 

• 

irny 
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-A-~}( ~ 2 - ) r~~ 
[ n-s-p-sp-p3-3-my-t-w-s-sdnt-m J 

n sp p3 mytwy sdm 
Fmats fit mon semblable (l'action' d')entendre 

-= [ Îr-n-d-r-t3 aller par eau] 

dr-t3 

c:J - l. ..,.,_ 
=fi.·Jt~ 

[pr-r-t aller p-w-îr-n-j ] 
prt pw îrnj 

1 55 

je faisais (l'action de) voyag-er aller c'est (ce qu')il fit (?) 

3 2 0. (Voir § § 11 4 - 11 5 ). ·- Infinitif après les prépositions. 

~~} Jt=";~-">--<:},-- =::~-~~/] 
[ m-k-w-y-r-n-(lm-m force C3 m~le - ~ne k J [ r-spr-r h. au doirr t s. la bouche n-m-r-pr-wr J 
mk-wy r nMn C3k r spr n mr-prwr 
voici mot à prendre ton âne pour implorer de l'intendant en chef 

~j~ ~ ~)~:-- H~~ 
[ m-ly-y-t aller ] [ sw-w-m-lr-t-î-8-j - t mal] 

rn îyt sm m îrt îift 
en venant exempt de faire le péché 

~~~~i -+;:.J •= \} fi. 

1 ~ ""--
[mc- îr- t-m3-m3C -c-t Irait ohlique - ahsLrait n-stn-t-n roi J (l) [Ar trait s-s-sms aller!] 

Ar smif mc îrt m3ct n stn 
parce que je fis la vérité an ro1 en suivant lui 

321. (Voir §§ 1 f7 - 119). - - Infinitif en propositions pseudo-nominales . 

1~~-~-J~t~t 
[ C3 -11~ lJOilllllC nb- (n· lrai t n-nm-m-y b. au doigt s. la bouche J 

C3m nb Ar mny 
Asiatique chaque à crier (de joie) 

(l ) Le trait oblique remplace souvent les déte1·minatifs difficiles à rlcssiner. 

2 0 . 
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~ffiP} J;~~!~"-"7'}P~ 
[ stn-ms-s-w enfant-h . -f. - pluriel ~r trait r-rdy- t-n-c lrait,w-s-n pluriel] ( l) 

msw stn ~Lr rdyt ny Cwysn 
les enfants du rOI donnaient à moi leurs mains 

~-•- -1. \. n 1 ~ 1 -" 1 ,__,~'A Jt ., 1 
[ s homme-trait n-t-y-~r trai t mn-n mal t-t3-3-w feu-pluriel] 

s nty ~r mn t3w 
homme qm à souffrir (de) chaleur 

~}"--!l-:~ 
[ î-w-j-~r trait p1d-d-t homme au doigt sur la b~uche J 

îwf ~w mdt 
il était à parler 

~ • ,__,n"-•-=-~-qn_ 
~, r ••.. ~ .MJI' 

[ wn-n-y-n-s-n pluriel ~r trait r-sd-d-t homme au doigt sur la bouche s-t] 

wnynsn ~r Sdt st 
ils étaient à lire cela 

322. (Voir§ § 119 et 120 ). 

• \. • t"' <"~...-- ~ ~ ~ 8- n ~ •- <"~... 8 ~ ~ -1 Jt "-- 1 .!\Jill' 1 1 1 ~ ~ • • • • X .......... 1·-=-, =Jill X- 1 1 1 ~ i ~ 
[ î-w-j- (u· trait wn (2)_m hom :ne au doigt sur la bouche t-t3 pain-pluriel 50 0 .... ~-n-e-s (3)_ 

Wt-r-y liquide- homme au doig-t sur la bouche (L _ ~- t liquide-pluriel d -S liquide 1 O O] 

îtvf ~r wnm t3 5oo.... ~mc 100 

il est à manger pams 5o o ams1 que 
swr 
boit·e 

Mt 
bière 

ds 
cruches 100 

P l Inversion respectueuse, S 3o2. 
<2l Confusion du multiconsonant f im avec 

le mulliconsonanl +. wn> dans ce mot , depuis 

le Nouvel Empire. 
<3l s pour 8 > indice d'une modification pho­

nétique. 

' 
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---"'- -n•-•----11~ ~ .!\ ~~~~ -.__1', -'!Il - .__ ~ 

[ ir-n-s-m-mn-nw-nw-nw (t) _s(2l-n-t-j-s-î-mn-n dieu îr-t-n-j-t~n-t~n-wr-wr] 

îrns m mnws n îtfs îmn îrt nf 
elle fit pour son monument à . son père Amon, faire pour lui 

t~nwy 

deux obélisques 
wrrvy 
grands 

323. (Voir§ 121).- Emploi du participe. 

~~~r~~*~ ~ -~~:--~,~r~r-
[ sdm-m-y-y-w homme-pluriel] [ d-d-n-Sdm-m-t-y pluriel s-n pluriel s-t] 

sdmyrv ddn Sdmtyw(?)-sn st 
les ( écoutants) auditeurs diront ceux qui entendront cela 

~~~~\J!fti-=-}!.!.~J 
[ stn-t-n-y-y-w roi-pluriel ~pr-r-w pluriel kr-r-~3-t trait y] 

stnyw !J,prrv kr Mt-y 
les rois ayant existé avant mot 

J}•}ffiPP}lll~~ 
[ b-rv-p-w-ms-s-s-w-ntr-ntr-ntr-î-m] 

bw pw mssw ntrw îrn 
lieu ce étant nés les dieux dans 

2_ -....&..-....&.. ~\. -----1. = 1 
~ ..iC ..iC--=- Jf -"15' ~'A x...,.,__, 

[ s3 homme y-nb-s(3)_1'-w-d-t-rwd abstraitf-y-t-t3-3-s séparer-pays p-n] 

s3y nb srwdty-fy t3s pn 
fils mon chaque qui agrandira frontière cette 

(IJ Pour l'orthogt·aphe de mn tv, voir 5 2 7 1, a. - <2l 8 pour s; de même dans rns; au contraire 
itfs. - < ~l Pour s. 
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324. (Voir § § 122-12U ). - Emploi de la forme en -tet des formes 
relatives. 

Cl-= A- C"'J ,__,­
"-- LI "--

[ ~-t -j-1·- rdy- t-pr-n -nb -j] 
!Jft rdyt pr n nbj 
quand le fait de donner la maison à son maître 
quand la maison offre (des présents) à son maître 

{ -n~"~.-:..! 1 -1.. ~l 
0 1111- "--, .A-:t. 

[? -t-sp (Il-tB -ir-t- Am trait f-t- t3-3-s séparer-pays rs] 

Mt-sp tB trt l}mj t3s " rsy 
an 18 faire S. M. frontière Sud 

:;;'JlGt ~~ -::: ~ ~ !!ll-2 ~ ::lln~: ~7 .. J 
[ r-rdy- t-y-w3-3-t chemin n-r-d-y-y jambe-jambe y-d-my-y bras n-y- înb trait-pluriel 

A~3-~ haut personnage J 
rdyty 
donner 

w3t n rdwyy, dmyny înbw 
le chemin à mes pieds, j'atteignis les mui'S du prince 

~ ~ -HM-r.--: 
[lmr-t édifice n-(cdllàlir t-s-n pluriel] 

!Jm·t n ~dtsn 

la prison qu' ils bâtissaient 

E:fuŒ-7.:r-
[nt-nt-nt-t-M3-(c-t-s-n J 

mvt M3tSn 
les villages qu'ils gouvernent 

- 10-~-
= ---

[ (-1'-(r Lemps n-Wn-n-n-k J 
tr n wnn-k 

. le temps où tu es 

~- l.-- n 
.... 1 - <=> Jt .A ~ <=>l' 

[ {J3s-l L!·aiL nb-t-r-W-[ aller n-y-r-s] 

{J3st nbt rwtny t's 
pays tout, que j'allais vers lui 

' 'l Le mol { ~ doit probablement se lire~ ~ [(t3-t traits-p-sp J ?t3t-sp. Pour rs, cf. § 2!13. 

' 

.-

LECTURE ET TRANSCRIPTION : VERBE. 

=~- 1.. -\,.-1-
®-- _,li] .A .1'1. .!.\ -· 

[ r-!J,-t-wn-n-t-k-h-3-t aller m-l}tp-t-p J 
rbtw wntlc h3ty m l}tp 
on sait que tu es que tu es descendu en paiX 

325. (Voir§§ 12U-126). Emploi verbal de l'ancienne flexion. 

}~(j- )~(j,ll, -a. .. _, l. ... • 0 -=- ... "--
~ .Jf~Ic:=:-1111 
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[w-c -wcb-b-t-w-c -wcb-b-k3-k J 
wcbty web k3lc 

[clc-(c-Tc-w-y-(Lr L•:ait {L-r-t abstrait-pluriel ib traitj] 

cl!kwy lw {Lrt-îbf 
tu es pur, est pure ton âme j'entrais dans son désir 

.A-...J~ ~Al • x 
"-- 1 ~- ... J W.l • = "--

[ dy-f-s trait-homme nb-lun-s assis l}r-p-s partager j] 

dyf s nb (Lms l}r pif 
il fit homme chaque asseou' dans sa part 

~=-~~};::1~=7 
[ i- ln-n-t poisson-trnit sw-w-t lumière r- rdy-ty-y-r-r trait] 

int swt rdyty r r3 
pOisson sec est placé à l'entrée 

-"' l. ~li ~.!.\1!111 
[ (3- tJn-m,-w homme-femme-colleclif] 

~lll~-n 
[psd-t dieux dmd-d-ty-y J 

pidt dmdty t3 tmw 
ennéade elle est réunie la terre elle est complète 

326. (Voir§§ 126-130 ). Emploi de l'ancienne flexion en pseudo-nominales. 

~;:.1'1.~=~}*~ 
[ m-{l,t-b,-t aller m-8-r-rw-w nuit bpr-r] 

m, lj,t ntsrw bpr 

~:::}l;lj ~ --}ll 
[ m- k-w-y-iy-y aller k-w-y] 

mlc wy iykwy 
VOIS mOl je VIens après que le soir fut venu 
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. 
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~ )-}-Jlir::=~~ 
[ 1-tv-t-w-t-ttvt-y-s-~-r-s/Jr foree m-nb grains] 

itv twty s~r m nb 
était ma statue était ornée d' or 

~~- ~ -! IJ"'--~J~S 
[ wn-n-y-n-ib trait n-~m trait-roif-~-b-~bb liqui<le] 

wnyn ib n ~mf l.:b 
fut le cœur de Sa Majesté fut frais 

'~pru~j ~~~ 
[ C~C-C aller s-h-3 aller ty-y-~rlrait cIrait] 

c~cs h3ty {tr'C 
elle se tient debout elle tombe aussitôt 

.T! .____) 1 \{'~:'; 
[ C{tC -C -n aller {tm-f-m-d3-3 aller m-(ttp-t-p J 

C~Cn ~mf wd3 m bep 
se tint debout Sa Majesté alla en pmx 

j}:2~~·"'-- ~-, ... = 
~·-\\ ..1\.~ 

[ i-m-pr-r aller k-m-83-f] [ s homme-trait n-t-y-mr-m-r mal] 

imy pr-lcmy m s3f s nty mt• 
je fus je sortis derrière lui homme qm est malade 

3 2 7. (Voir § § 1 3 o -1 3 3 ). - Emploi de la nouvelle flexion : forme ~ ). 

n sp 
JUmaiS 

~;; _,._ ~ ~ ·--~} 
[ n-s-p-sp-îr-y-y-lt-t nb-dw -w J 
îryy îfft nb dm 
je n'ai fait chose chaque mauvaise 

-- ' 

' 

LECTURE ET TRANSCRIPTION : VERBE. 

• ~ ~ ~~.} C":l ~ ._. ~ ~ "'-­

[p-~-p~ aller k-bn-n-nw-w édifice wn-n-k-i-m-f] 

pM hnw wnk imf 
tu atteins la cour tu es à l'intérieur 

!;!~\.. = -......., "'-ÛV\.­
T h Jt ... -~-t ...... Ill ..... 

[ cltc -c aller m-s pissmj-d-d-f- t reptile -pluriel nb -t J 
C(tC wif ddft nbt 
il se tient debout il éjecte vers chaque 

:::=~--:~--
[mr-r h. au doigt sur la bouche k-~m-~ femme k J 

=t!"'-ru~~~ 
[ r-rdy-~m-f-h-3-y-y J 

rdy (wif h3yy 

161 

mryk ltmtl.: 
tu aimes ta femme fit Sa Majesté je descendis 

328. (Voir § § t34-J 37 ). Emploi de la nouvelle flexion : forme ~). 

&"~~ --+) ~~~ p, }"'--

[gm -1n -m-k-sw -tV-sm -malle)- lw -w-j] 
~ } "'-- ~ ~ "'-­

[ i-w-f-sdm-m-j] 
îwf sdnif gntmk sw smf iwf 

tu tt·ouves lui il va il vient il est il entend 

~) li~liS-~ J >,Ji li 
[ Î-W -y-dy-y-nHv-n-i-b-ib homme au doirrt sur la bouche-lJOmme] 

Bibl. d'étude, L. VII. 

imy dyy mw n ib 
j'étais je donnais de l'eau à l'altéré 

irj 
il fait 

.-,.. + - _,._ ... /--
1\-.~~~A 

[ it-j-mn-n-t-k-îr-k-m-b3~] 
wntk irk mb3~ 

ce que tu es tu fais auparavant 
21 

~~ ------- - - --- ~-~ --- - ----- - ~ --·- --- ---
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~ =&"~ --r­
[ i-r-gm -m -le-s-t] 

ir gmyk st 
si tu trou v es ceci 

~}~f~=!~}' 
[ 1:-w-f-ndm-m nhstrait.f-~r trait c trait w-y J 
îwf ndmf ~r cwy 
il est il est guéri sur le champ 

329. (Voir § § t38-tlJt ). Emploi de la nouvelle flexion : forme empha­
tique. 

r~::·}~2 
[ 8-{tpr-r-f-p-w-wn-n-n-tj] 
sl}prj pw wnntf 

"" 
il crée c'est ce qui existe 

-A-·=~ 
-~x 

[ n-n-p-s-srartagerf] 

nn psij 
qu'il ne partage pas 

<+\.---!lo= UA­
IJt~ ~<==:>Ac:=>..-.1~ 

[ wd-w ahstraitn-~m trailf-pr-r-1' aller r-b3s-t (l'ait t-n J 
wdwn b1nf prry r lj3st tn 
a ordonné Sa Majesté JC vais vers pays ce 

&"~~--:-:"'-~J"n 
[gm-m-m-k-b,-t traitf-~-b-~bb-ty-y J 

gmrnk htf lcbty 
(si) tu trouves son ventre il est frais 

!:;:~~~}Ji 
[ ~r trait 1113-m3-3-3-f-w-y] 

~r m33f wy 
parce que il voit moi 

330. (Voir §§ tl12-1Üg). Forme en-n et autres formes composées. 

2f=r~~g--
[ ss-p- n-k-s-c -h sceau k J 
sspnk seM 
tu as reçu ta liberté 

-A-.<=::=:> A~~ 
Ll 0 

[ n- r- rdy-n-1'-C soleil J 
n rdyn Rê 
ne .. . pas a per·mis Râ 

n ® ......._ - ®- .a 1 1 1 
1'=4 "'~~.Jt,~ 

[ s -lt- r tomber n -f- !J, -!- t ennemi- pl urie!! J 
s!J,rnj lJ!tywf 
il avait renversé ses ennemis 

~) J::lin ~ ili 
[ Î-tv- in-n-n-y- /)d- !}d-y abstrait-homme] 

iw înny l)dy 
j'ai été j'ai amené Dedi 

l 
1 
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-\.. ·~1.. -r=~~: 
,., A-. .A •- 1 

[ ' . force 1 :> { /. t p t /.lp tam·ean- pluriel J 1I-~Int-1n If-:;--;:,-_---~-

n~ntk3 tw stpt 
enlève-on la victime 

~~3~ 
[che -c -n-d-d-n-{t3ty-c J 
eben ddn Mty-c 

~.!.~ 
[ l}pr- b -r-f] 

bprl}rf 

~.!. --=r 
[d-d-!J-r-k-r-s] 

se leva dit le prince il devient alors (total :) 
ddl}rlc rs 
tu dis alors à elle 

PRÉPOSITIONS, CONJONCTIONS, ADVERBES. 

331. (Voir §§ t5o-t6lt). 

lr-~ ~--
[ ntr-s-n-y-m-k J 

ntr sn imk 

~)~~~r~li 
[ î-w-f-m-n-d-s petit-homme] 

iwf m nds 
leur dieu à l'état de toi il est à l'état de roturier 

r=i~h · . .. . =~}t~~r' 
[ s-t-w-m-s3b . .. r-dy-w-bm-f-m-s-mr] 

iSt wy 1n s3b .... . . , rdy wy ~mf m smr 
je (n'étais) (que) en juge . . .. . , fit moi S. M. en smr 

~ r-:::~ -w :li~ 
[ î-s-t-r-f-d-d-n-sl}t-t-y homme p-n] 

îSt 1f ddn sl}ty pn 
mms donc parlait paysan ce 

.!. .K> ~ ;: J\ .,! } . 1 ~ 1 ;. ! ~ ~ 
[ 1}-r tomber rn-~t-!J,-t aller h-r-w jour-pluriel sw3 aller {u· trait nn-nn J 

hr 1n ht hrw sw3 z~r nn 
~aintenant ap;ès que les jours étaient passés sur cela 

21. 
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[ ty-sw-W-~1' trait p-r-y-tr {1) force-pluriel] 

sw ~r pry ty 
quand il (était) sur le champ de bataille 

--~~=~~= 
[ k-3 penser 1'-rdy-y-&pr-r-mw] 

k3 rdyy &pr 
vraiment je ferai se produire 

• 1 "\..• = ':il -
,c:=>T.Jt ~••• .-. 

mw 
l'eau 

[ i-r-sw-w-t-r-t-t homme-pluriel nb-t J 
lr swt rmtt nbt 
sr au contraire humanité toute 

~-)i~•}.fL 
[m-t mortf-p-w-g-r] 

mtj pw gr 
il meurt c'est aussi 

-==-®--

[r-a-t abstrait nb J 
i!J,t nbt 

plus que chose toute 

::::} '~~:!=-

::1\12· · ·+;._H. · · · 
[ lr-r-n-y-n-f. .. stn-t-n-l-s] 
lrny nf stn lS 
je fis à lui rot comme 

~=lL-~):=~~r 
[ i-r-g-r-t-h-3 aller mw-y-m-s] 
lr grt h3 mw ln~s 

Sl mais sort eau de lui 

=~®'l"i 
[ r-mn-n- &-mn& abstrait J 

r nm& 
excellemment 

2~~ 
[ my-y-ss trait- abstrait] 

my ss 
comme chose remarquable 

:3 
[ njr-J-r-w J 

nfrw 
[mr-m-rmal wr-r-t] [d-tpays](2) 

mr wrt 
d'une belle façon malade grandemen L 

Pl Trace d'une ancienne racine ptr. - ('l Pour le déterminatif, voit· 5 26S. 

d-t 
éternellement 

\ 

LECTURE ET TRANSCRIPTION NÉGATION S. 165 

NÉGATIONS. 

332. (Voir§§ t6fi-172). 

~=~~.__ }::>-r-
[ l-r-lm-m-f-w-s-srisser s-t] 

::~~:::J}[:: 
[ n-n-fm-m-f-îr-b -w -nfr-f-r J 

lr tmf wss sl 
sr ii cesse ptsser cela 

nn tmf ù· bw-nfr 
ne ... pas il cesse faire le bien 

1\.-"-- ·-= , .1\~~~-----
[ i -n~ négation k-ir-a-t abstrait-pluriel1'-s] 

ftnk lr lbt rs 
ne ... pas toi faire chose contre cela 

--- "'~' -"- m --- n 
- 1 1 --~Till 1 •l' 

[ md3-t trait -livre-trait lw-t-t mal sa alJStrait-pluriel s] 
md3t iwtt sàS 
un rouleau n'ayant pas son écriture 

-A-~~+} = --­
-'- ~-- ~ [ n-r-& absll·ait y-sw-w J [ n-r-d-rdw abstrait n-f] 

n ray sw 
ne ... pas je connais lui 

---·=~ -~x 
[ n-n-p-s-s partager f] 

nn psif 
ne ... pas il doit partager 

:::}:at~~ 
[ n-n-w-y-y-m J 

nn wy fm 

ne ... pas mol là 

n rdwnf 
ne ... pas il croît de nouveau 

UlL _Li 2 c:1 

[ nn-nn-g-r-grg abstrait n-f-pr] 

nn grgnf pr 
ne ... pas il a fondé une maison 

::=~~ 
[ n-n-tnw-y-m J 

nn mw 1m 
ne ... pas eau là 



166 LECTURE ET TRANSCRIPTION : PROPOS! 'l'IONS. 

·-"' Q 'F><~.!.r~~HJ-~ 
[tnt- rn- !J,-1·-s-!J,pr-r-rn _~-s-b_ t reptile -plu riel J 

trn!J,rs [tpr rn Mbt 

1 'FI< _!'\ ,__. 

[ltl' trait t-tm-rn-sn-n J 
~r trn sn 

(si) il cesse se changer en vers en ne combattant pas 

[n-n-îr-t] 
nn îrt 
sans faire 

tp-rd 
la règle 

;,.~;i•ii 
[ t -trn-nt-t-h marcher tp- rd abstrait J 

trn th 
(un homme) qui n'a pas transgressé 

;,. ~~~ 1.!. .___ + 

[ t-trn-m-t-j-C~3 force ~r-1·-j] 

trntyfy cftJ b1j 
[ n-n-r-rdy-t] 

celui qui ne lutte pas pour elle (la frontièt·e) 
nn rdyt 
sans donner 

__,._~---"-- lllllililee-"'-t\o. 
-Jc:J- 'FI<.!\ _ __,__"" •••• ,_!'\ 

[ n-n-s-t édifice nb-t-t-tm-rn-t-n-ÎI·-rnn-n-nw abstrait-pluriel î-m J 
nn st nbt t1ntny ir mnw im 

ne ... pas lieu tout que je n'aie dressé des monuments dans 

PROPOSITIONS. 

333. (Voir§§ 173-197 ). Construction. 

- ----- ._. 
[ rnw-k-n-k J 

rnwk nlc 

ton eau (est) à toi 

L~}~.~.•} 
[ h-wr-r-w petit-homme-pluriel p-w J 

hwrw pw 
des pauvres ce sont 

' . 

~:::}~j 
[ rn-lc-w-y-îy J 

rnlc wy îylcwy 
VOIS, mOI Je VIens 

: :::~::: r~~lt 
[njr-j-1·-rn-t-n-fn chemin-pluriel Y J 

njr rntny 
heau (est) mon chemin 
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r ~~ .~.r;:.}: -tt ::lflr 
[ S-Srlt-nl planle-pludel S-n -nW-nW (I)_W-{-{ plante r-n homme au doigt sur la IJOuche s] 

srn snwtt rns 
une he.-he, snwtt (est) son nom 

~+~~- ~--~.___ 
[r-rdy-n-stn-t-n-nb poussière n-blc-k homme!] 

t rdyn stn nb n blif 
donna le roi de l'or à son serviteur 

r ~ lfl.___- 1> ~~.___ ~ 2: i 
[ :J-d-d homme au doigt sur la bouche j-n-brd homme-femme-pludel j-rn-nty-l-t abstrait J 

sddf n brdwf m rnytt 
il parla à ses enfants de la même façon 

H~~·~~r~ 
[lt-hs-s- t !rait y-p- ~-p~-s-p- t ciel J 

~sty phs pt 
ma louange elle atteignit le ciel 

k3tnf 
ce qu'il avait pensé 

[ k-J- { llo mme au do il)"! sur la bouche n-f-îr-{-S- f-r-y-îr-n-y-s-{-r-JJ 

li·t st ry îrny st 1j 
faire cela contre moi, j'ai fait cela contre lui 

~~~~±-. -~n)i= 
[ C!tC -C -n-fmt trait n-stn-t . .. rnn-.n-y-rnny ennemi n-jj 

chen hnt n sln mnynf 
se leva la majesté du roi ... il sépara 

1 ....... .... -
-- L1 ~ ,__,., ~ ~ 

[p-s-g re qui coule du corps k-(tr-n-Jf.rw-n -jj 

psglc ltr n /jrw nf 
tu souilles (en crachant) le visage d' Horus à lui 

Pl Deux multiconsonants homophones se suivent. 

-- ~ -- __ _,_,__ _____________ ------------- - - - - ~ ~ ----
'· . 
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~-::m-C·· n] 2~~-'\)~ 
[t-n-Nw-t •ielms-t Ppyy] [ n-t-J-s-ssm-m aller w-y J 

> Nwt mst Ppyy ntf ssm m wy 
c'est No ut ayant conçu Pépi c'est lui (qui) conduit lllOI 

~==7~fa Gl ®t=rr!w 
[ i-r-n-t-t-nb-t-m-s/J J [ w3- !J marais 1'-s-s-!J,-t champ] 

> ntt nbt s/J w3!J, TS s!Jt u· m 
or ce qm tout (est) par écrit inondé r -il le champ 

[ ~I, -C ci"Îer de joie-homme au doirrt sur la bouche W -y-p-C_ f homme -femme-pluriel J 
~c wy pet 
crient de joie wy les hommes 

~ ~\-li -·\\ { ~::: =t } 
[p _ t _Y_ fr homme au doig t sur la bouche 1' -j- SW -W J [ wr-r-w-y-nb homme] 

wy nb wr 
grand wy est Je maître 

pty tf sw 
qu'est-ce que lui? 

~- r~. :;;!~~.} !:{=t) 
[ î-n-y-w-m5-nt5C -C-l l!·ait oblique -al,sL .. aiL - pluricl p-w J [p- t-r- tr-sw-w J 

in lw m3Ct prv pty tf sw 
es~- ce (que) vérité c'est? qu'est-ce que lui? 

~-~)~)f~rr~~= 
[l-n- y-w- t -r-w- tr homme au doigt sur la bouche s- b3-3 homme au doigt sur la bouche nk] 

ln lw ll'tv s!J,3nk 
est-ce que tu pensais ? 

~-~~-<~\=t} ~=r::..A-~~~= 
[ i-n-m-d-d-sw-w J [ i-r-njr-j-r-n-wn-n-n-m-c -t-n] 

in m dd sw ir nfi·-n wnn nt(Jn 
· t d1't cela?. qm es -ce qm si ne ... pas est à vous 
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334. (Voir§§ 208-219). Propositions indépendantes. 

J.J2rft= ~rL~)~=t} 
[ i-n-sn-n-t-f-s-cn!J,--r-n-j] [m-s- !J,3-3 -w b. au doigt sur! a bouche sw-w J 

ln 
c'est 

sntj scn[t rnf 
sa sœur (qui) fait vivre son nom 

•}:~~= 
[p-w-t-y-gm-m-t-n-k J 

pty emntk 
qu'est-ce que tu trouvas? 

m s!J,3w sw 
ne pas pense à lui 

:::)~~~ 
[ n-n-w-y-y-m J 

nn wy lm 
Je ne sms pas là 

= :~bt•n-=>~n 
-J..-g:::::, 1 11 ,,. ~ ':;- ~, .... 

[ n-r-t homme-femme- pluriel i-s-n-t-s-!- t-iji-s-t J 
n nntt ls nt ift St 

mms ne ... pas gens de force cela 

1) ~ -== \\ ~ 
[ > ~ ~ J ty-w-y-11n-s-s-y-ssy 

ty wy m ,ssy 

alors que j'( étais) dans le nid 

~ _,­
-. I---

(lJ [? -k-nb-î3m-t ahsl!·ait] 

:!:-} 
[r-!J, abstrait l-W] 

r!Jtw 
on sait 

lnk nb îm3t 
(c'est) moi (qui suis) le seigneur de grâce 

~w\: ~ ;r:J:r-~=~!:.~~r-:2 j\ =~~~r-
L (,,-l13 _3_l• force n-y-l~m-t femme-pluriel s-n-tn-n-n-y-a-t· homme-femme-pluriel s-n-pr-t· .u ... 

t'-~nm-m-t cau-pluriel s-n J 
Mlcny ~mwtsn înny hrywsn pr(y) r bmntsn -
Je rav1s leurs femmes, j'emmenai leurs gens, j'allai ·vers leurs sources 

(I J Voir page 12 t , note 2. 

Bibl. d'étude, t. VII. 
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~}~~ c;i~= 
[ î-w-y-g- r-t-r-~ abstraitfc-w-y-nb-k J 

îwy grt r~kwy nblc 
Je sms mais je connais ton maitre 

............. =­----~ 
[ dy-lo; -1·-lc-n-y] 

dyle rie ny 
tu donnes à moi 
donne-moi 

=~~!-fl*~lll-
[r-wn-n-j-M trait d-w3-dw3-dw3( 1l-nfi'-nLr-ntr-nb J 

r wnj l~r dw3 ntrw nb 
jusqu'à ce que il fut à adorer les dieux tous 

':::.=~= ''7:~~,h~ ~ --~ 
[cbc-c-n-r-rdy-n-j] [ cl~c -caller n-y-~nt-n-t naviguer à la voile k-y J 

ct~cn rdynf c ~en y !J,ntkwy 
il se tint debout il donna je me tins debout je remontai le fleuve 

33 5. (Voir § § 2 2 o - 2 31 ). P1·opositions complétives, conditionnelles. 
rel a ti v es. 

·J<~:!i·::::\-::~ 
[p-p3-3-t-t3-~qp•in-trait dy-dy-w-!-n-n-y J 

p3 t3-l~d ddwtn . ny 
ce pain blanc que vous donnez à moi 

j}~=}~7~~~ 
[ b-w-wr-1'-S-W Lcmps-ll·aitibtraity-y-m J 

bw wrsw iby hn 
le lieu que s'attarde mon cœur dans 

~=~~--1~H}~ 
[ i-r-ent-m-k-ds-3-y-s-w homme au doigt sur la bouche] 

ir gmlr d3ysw 
s1 tu trouves un sage(?) 

''l Deux signes homophones, dont le dernier est le signe-mot. 

LECTURE ET TRANSCRIPTION : PROPOSITIONS. 171 

~ 
...... .A.......J ~ ..... ~ 

<=:> ~ "'--~ 

~A....-.....J ~··· [ i-r-wr-1·-dy- dy-j-s-n-j ce qui coule du corps-pluriel] 

' ir wr ddj snj 
s1 gTandement il a donné du sang 

~=:::~ .. -~~~--r-!~ T :::_ 
[ i-r-C -k-s homme -trait gm-rn 1n-k-s-t-~r trait p-s-d-psq chair jj 

it fJ3lc (l ) s. • . gmrnk st lu· psdj 
s1 tu examines un homme ... (et si) tu trouves cela sur son dos 

• = .................... _- 0 ~ 
, -LJ ~ ~\'\ <=> 

~-, ... = 
~·-\\ ..1\~ 

[i-r-e-t édifice-homme nb-n-t-y- ~-r-f] [ s homme-trait n-t-y-mr-rn-r mal] 

iry-ct nb, nty ~~f s nty mr 
fonctionnaire chaque qm près de lui un homme qui (est) malade 

}( ~:.:~.: 1 ::= ~ ~ -=+} 
[p3-3-l pain-pain l~-~-t liquide n-t-y-r-rdy-n-y-n-1-n-sw-w J 

p3 t3 Met nty rdyny ntn sw 
ce pam bière que JC ai donné à vous cela 

J}::r-~~ J}::~~~ 
[ b-w-n-t-y-s-t-y-m J [ b-w-n-t-y-j-y-m J 

bm nty st lm bw ntyj lm 

le lieu que ils (sont) dedans le lieu qu'il (est) dedans. 

(•l Abréviation. 

22 . 



TABLEAU 

DES SIGNES HIÉROGLYPHIQUES. 

On ne trouvera ici que les signes les plus importants et leurs valeurs les 

plus ordinaires. La forme adoptée est, on le sait (§ 3o t ), celle de l'époque 

saïte; quand !:)lie rend le signe primitif trop difficile à reconnatlre, son nom 

est ajouté entre parenthèses. Les hiéroglyphes sont gToupés dans ce tableau 

par catégories. Mais bien des noms donnés aux signes par les premiers égypto­

logues ont été reconnus faux par la suite; et il y a beaucoup de signes dont 

nous ne savons pas exactement ce qu'ils représentent et qui sont classés d'une 

façon absolument arbitraire. Quand on a pu coniger le classement'primitif, 

on l'a indiqué pat' un renvoi. 

A. HOM.l\'IES. 

1 DÉT. (tJ adresse t' la parole, inter­

jection 

'j nÉT. pner 

ABR. dw3 prier, î3w prix 

! nÉT. haut, crier de joie 

ABn. Z•3y haut, ~cy crier de joie 

l s~d tomber la tête en bas 

r DÉT. retourner 

~ (courir) PHON. În 

1' nÉT. danser 

-1 DÉT. s'incliner 

ABn. ksy s'incliner 

.J! DÉT. nam 

1 

...__ 

'1 
t1J 

t} 

1 

1 
rT 
~ 

~ 

, 
statue, momie, forme DET. 

ABR. tmt statue 

DÉT. momte 

~~wy frapper, battre 

wr grand, ir ( syr ?) haut [one-

tionnaire, smsw vieux {2) 

DÉT. VIeUX 

A. BR. Î3w vieux, smsw vieux 

, 
ce qui demande de la force DET. 

nyny répandre de l'eau 

DÉT. semer 

ltws Mtit· 

led bdtir ' 
(!) Valeur PnoN(ÉTIQUE); emploi comme nt;T( ER­

MINA TH' ), Comme ABR(ÉVIATION). ('l Pat· confusion avec le signe suivant. 
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ill PHON. Zcs 

~ 
, 

statue DE'f. 

tf 
, 

DE'f. rOI 
ABR. îty roi (tJ 

ffi oÉr. enfant 
ABR. b,rd et tous les autres mots 

signifiant enfant : nn, bwn, 
tardivement nw 

J} DÉT. être assis 

DÉT. ennemi, mort 
~ 

Atm. lifty ennemi 

~. 

1-j lm~e soldat 
~ DET. soldat 

}\ nÉr. prisonnier, Barbare 

Jb nÉr. prisonnier, Barbare, mort 

fi DÉT. criminel 

Jt nÉr. homme (vir), première per­
sonne du singulier (masculin) 

ABu. homme ( vir) 

~ DÉT. manger, boire, parler, penser 

4l DÉT. se reposer 
ABR. wrd se reposer 

t 
, 

lm louer, faire l'éloge DET. 

Pl Même sens avec d'autres couronnes et 
sceptres. 

~ DÉT. dw3 prier, cacher 

4_ , 
cacher DET. 

ABR. imn cacher 

m ' cachet· DET. 

ABR. hJp, îmn cacher (2) 

fit web prêtre (s) 

~ 
, 

charger, pol'tet·, bâtir DET. 

ABR. 3tp charger, fty pot·ter, 
porter, lcit travail 

tt !~h grand nombre 

~ nÉr. mort de haut ran()' 
tJ 

sup-

J DÉT. homme de haut rang, pre­
mièee personne du singulier 
(masculin) 

\} oÉr. roi (4) 

\l mnym pâtre, gardien, s3w garder, 
veille t' 

.rrt l spsy honorable 
M nÉr. mort de haut rang 

~ /}1· tomber à plat ventre 
ABR. {tr tomber 

''l Comparer 0 r. 
''l Comparer W f. 
''l Même sens avec d'autres comonnes· et 

sceptt·es. 

D. PARTIES DU CORPS HU.MAIN. 175 

B. FEMMES. 

~ ' femme, 1re personne du sin- ~ ' être enceinte DET. DET. 

gulier (féminin) ABR. bk3 enceinte 

rJ ' morte de haut rang 4- ' enfanter DET. DET. 

J DÉT. femme de haut rang 
AllR. m.sy enfanter 

• ' nourrice, gouvernante 
\1 îry qui se trou vc à, dans 

DET. 

ARR. rnn élevet' 

C. DIEUX. 

~ DÉT. Osiris ~ ' Rê DET. 

ABU. Wsr Osiris ABR. re Rê 

9 ' Ptah • u ' Seth DET. DET. 

~ Alln. ptb Ptah ABR. sts ( stb) Seth 

J ' Thotl1 r ' Min 
DET. 

DET. 

mnw Min 
ABR. dhwty Thoth 

AB Il. 

J ' la déesse Mâa t (V éri~é) 1j ' Amon 
DET. 

DET. 

îmn Amon 
ABR. m3et la déesse Mâat, vérité 

ABR. 

D. PARTIES DU CORPS HUMAIN. 

Voir V 'tl\. les doigts de pied; W 'f', le cœur. 

• lp tête, d3d3 tête, tpy premier 
nÉr. tête, faire signe avec la tête, 

gw3 

• ~r visage, br sur 
PHON. !w 

'ffi DÉT. chevelure, tempe, couleur, 
chauve, deuil 

ABR. sn chevelure' WSI' chauve, 
détruit 

..-,., îrt œil (et aussi un substantif 
masculin de son inconnu signi­
fiant : œil), m3 v~ir, îry faire 

PHON. Îr 

oÉr. voir, en ( eyn) 
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' œil, voir, en ( eyn) .$Z. DET • 

' fard pour les yeux ~ DET. 

m- , 
pleurer DET. 

ABR. rmy pleurer 

~ DJlT. en ( eyn) 

~ ntrl œil divin 

ABR. wd3t œil divin 

{\..9 voir U w 

• îr pupille de l'œil 
PHON. Îr 

nÉr. mourir, mwt 

•• oÉr. m33 voir· 

- ~ DÉT. sourcil 

à ~!J,nt nez, devant . 
DÉT. nez, souille, joie 

~ . ABR. jnd nez, srt nez(!) 

= r3 bouche 

PHON. r3, 1' 

spt lèvre' spr côté' spr parvenir à {2) 

......s oÉr. mâchoire 

Pl Voir aussi F K. 

(2J Il y a eu confusion entre deux signes dif­

férents, celui représentant la lem·e et celui repré­
sentant la côte. 

~ (bouche craclJant) DÉT. ce qui coule du 
corps 

mdtv bâton, mdw parler 

~Hf.- nÉr. dos pSd 
ABR. psd do.s, i3t dos 

~ forme plus récente du sig-ne pré­
cédent et des deux suivants (3) 

~ (paquet de roseaux?) DÉT. déconpet• 
(vieille forme) 

W nÉr. découper 

• DÉT. sein, allaiter 

() sl.J,n embrasser, se passer, anivel' 
nÉr. embrasser, pg3 

ffi t!t ~m-Id pl'êtl'e des morts 

U k3 force vitale 
PITON. /c3 

-"-
1n (nn) ne ... pas, hvty qut n'a 

pas ... 
PHON. n 

DÉT. nég-ation, refus 

\J 
dsr mag-nifique 

\.J 

~ b,ny ramet· 
l'HON. Û,n 

!2 elt3, lh3 combattre, luttet· 
PHON. e~3 

' 3l II s'emploie aussi pour M ill = sm. 

D. PARTIES DU CORPS HUMAIN. 177 

U l.J,wy gouverner 

e bras, rdy donner 
PHON. e (!) 
(le hras avre la main pendante ou le poing fermé) 

m{t coudée, rmn bras, rmny porter 
o ÉT. bras, ce que l'on fait avec 

le bras 

ABR. grh 

rdy, dy donner (21 

nÉT. donner 
PHON. '11t 

....___. ~nk faire présent de 

~-'-' îey laver 

~..--~ oÉT. ce qui demande de la force 

ABR. nl.J,t fort 

4---J l.J,rp conduire 

-- drt (d3t) main 
PHON. d 

- oÉr. mam 

,.,_. i3dy il tom be de la rosée 

-.. nÉr. poing-, prendre, saisir 

ABR. 3mrn 

l l dbe doigt, dbe 1 o. ooo (3) 

1 . 

('l Il s'emploie aussi comme DÉT. par conl'u-

sion, pour D A........J et D 1..-1 • 

<2 l Il s'emploie aussi pour le signe suivant. 

(3 l Comparer T ~ et 1· 
Bibl. d'étude, t. VII. 

ll / oÉT. milieu, exact, juste, mtr 

11) ABR. e(d juste, mtr milieu, témoin 

,.. DÉT. prendre, poudl'e, fruits 

ABR. t3y prendre 

-. b3[t, mt, Mm phallus, devant 

PHON. '/1tt 

nÉr. mâle, taureau, baudet, ac­

couplé 
ABu. t3 mâle , lc3 taureau 

/-. pisser, éjaculer, urine, semence 

ih ssrn (confusion graphique pour 

Q'f-=T',) 

• DÉT. testicules 

.., lwtt femme 
PilON. ltm {1!) 

[ nÉr. féminin 

.!'>. (5) îm aller, nrnt mal'cher 

nÉr. aller 
ABU. e(c entrer 

L'.. oÉT. marcher en arrière, revenir 

ABR. eny revenir, pry sol'tir 

~ nÉr. pied, marcher 
ABR. rd pied, wer courir 

l'HON. (JhS, tver 

(~ l Il s'emploie par confusion pour N t:;;l . 

(' l Dans les textes des Pyramides un signe 
analogue, les talons levés, est employé comme 

HÉT. pour : courir. 
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~ nÉr. franchir 
ABR. thy franchir 

..L (JI'{f dresser des pièg-es, mensong-e 

... , .Al (hauteur, élévation) PHON. ~ 

.... .... DÉT. manger 

ABR. wnm manger 

J PHON. b 

\ 1 DÉT. viande 
ft. , ABR. (K membres, limj viande 

E. MAMMIFÈRES. 

~ DÉT. cheval 
ABR. ssmt cheval, (Ltr cheval 

~ DÉT. taureau 
ABR. i~ bœuf, iw3 bœuf, k3 tameau 

" DÉT. vache 

~ DÉT. veau 
ABR. Ms veau. 

& (chevreau) PHON. tb 
ABR. iby a voir soif 

- (animal nouveau-né) PHON. tW 

'" b3 bélier sacré, bmn le dieu 
Chnoum, b3 âme 

nÉT. bélier 

~ DÉT. chèvre 

~ sc~ noble 

n bnt outre' b,nw intérieut• ( subst.) 
PHON. /]n 

)!< DÉT. (end se fâcher 

~ DÉT. lion 

ABR. m3y lion 

~ PHON." rtV (!) 

..Mo nb sphinx 
nÉr. image 

h s3b chacal, s3b juge 
nÉr. le dieu Wp-w3t 

4 DÉT. Anubis 
ABR. înpw Anubis 

~ înprv Anubis; taedivement (Lry­
sst3 (nom d'une fonction) 

~ (lièvre ) l'HON. Wn 

h sr girafe 
l'HON. sr 

iJ sts ( stb) le dieu Seth 
DÉT. quelque chose d'efl'rayant, 

~ âne. 

(Il Employé tardivement avec la valeur snC : 
il y a eu conrusion en hiératique avec le signe 
U::l::.:t. 

1 
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F. PARTIES DU CORPS DES ANIMAUX. 

Voir : le poumon R T 
la langueS\ 

)t signe ancien pour E ~ 

..- inexact pour D à 

c::§J (nez humain) voir ibid. 

f DÉT. cou, avaler 

-s. Sjyt aspect 

ss3 
j 

~ p~t force, 3t coifl'ure, instant 

J (dt partie antérieure 
PHON. M 

• 3t instant (voir -~ ci -dessus) 

V wpt milieu du front 
l'HON. tvp 

f (un instrument du culte) i3wt fonction' of­
fice 

w 'mp-rnpt nouvel an 

"\. cb corne 
PHON. Cb -

DÉT. corne 

ABR. db corne 

"- (défense d'éléphant?) lb~ dent 

PHON. M, ~w 

le cœur Y • , W +· 
Voir aussi W "- . 

DÉT. dent, actions de la bouche 

"'\. forme tardive pour la précédente 

~ (oreille de bœuf) msdr oreille, Sdrn en-
tendre, îdn représenter 

DÉT. oreille, entendre, dng, id 

~ p~ fin,parvenirjusqu'à,kftpartie 
postérieure 

PHON. p~ 

...-- !J,ps cuisse, force 
DÉT. CUISSe 

/ whrn répéter 
nÉr. sabot d'un animal 

J whrn répéter 

,1 PHON. /c3p, kp (!) 

t (peau d'animal) DÉT. animal 

' (peau tachetée) s3b bariolé 

~ (peau employée comme cible) sty tirer (de 
l'arc, etc.) 

\ DÉT. queue, épine 

' lwc cuisse, swt jambe, îwc héritier, 
lSwy compensation 

DÉT. viande. 

(1) Il a été employé plus tard pour S a-,. 
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G. OISEAUX. 

~ (vautour) PHON. 3 (l ) 

} 

\ 
(buse) PITON. tyw 

~ ~PHON. n/1 

~ (faucon) ~rw Hol'US 

~ nÉT. faucon 

~ un titre royal 

+ nÉr. dieu, roi 

't ancien signe pour S ~ 

~ RJ 
~ DJh. oiseau sacré 

ABR. cbm image divine 

}l ntl vautour, mwt la déesse Mout, 
mwt mère 

PHON. nr, ntl 

nÉT. vautour 

)i n~wt la déesse Mout 

.).. ..!. nb-ty les déesses protectrices 
de l'Égypte, le possesseut' de 
·leurs couronnes 

~ PHON. (chouette) 1n 

( 1) Il est employé aussi pm· erreur pour le 

signe suivant. 

• PHON. 1nnt (~) 

~ 

~ 
my prends, lm clonne 
PHON. n~ 

~ 

~ 1nr, mt (confusion due à l'hiéra-
tiql}e) 

~ gmy trouver 
PilON. gnt 

~ (ibis) d~wty le dieu Thoth 

~ b3 àme, bk ( byk) travailler 
l'HON. b3, b/;; 

~ b3w des âmes, les i\mcs 

~ î3!J, briller 

~ nÉr. bnw phénix 

l': bel~ déborder 

~ dsr rouge 

~ DÉT. WS3 engraisser 

~ dft mets 

~ 1° (canard) s3 fils 
ABR. 3pd oiseau 
PHON. S3 

''l Il est employé plus lard pour le groupe 

J \. = mn, voir Z J. 

H. PARTIES DU CORPS DES OISEAUX. 181 

2° (oie sauvage) Gbb dieu de la terre 

3 ° (sorte d'oie) D ÉT. (~f1n 

fto DÉT. oiseaux et insectes 

~ ~ rl~ty laveur 

'~ sd3 trembler 

~ (cormoran) c~ entrer 

)( (canard) p3y s'envoler 
PHON. p3 

't (canard} ljny se poser (l) 

nÉr. voler 

) '/: DÉT. ~1n3, {n (2) 

\. dbt brique 

~ (hirondelle) Wl' arand 
tJ 

PHON. wr 

~ nÉT. petit, mauvais 
ABR. nt}s petit, sry petit 

:: ~ ('"'"'"") rkyt peuple 

} (jeuuecaille) l'HON . . '/.V 

~ t3 jeune oiseau 
PilON. t3 

cMID ss nid 

a ss marais, nid, lwn nid 
DÉT. nid 

~ snd crainte 

.~ b3 ame 

H. PARTIES DU CORPS DES OISEAUX. 

7 Cm, bcnt signe ancien poul' G ~ 

1. nrt vautour, nr masculin 

"1 DÉT. p3(r, 

-"r employé tardivement pour G ~ 

7- DÉT. nt3C 

iii\\W DÉT. voler, aile 

( 1 ) En parlant d'un oiseau. - Il s'emploie 

aussi pour le signe suivant. 

''l Comparer T ) . 

~ swt plume 
PHON. SW 

nÉr. vérité 

ABR. nt3Ct vérité 

,.,-4 voir à D .,_}. 

.,J.... s3t' l3ft serre d'oiseau' palme (me­
sure) 

• tardivement s3 fils 
nÉr. déesse, reine 
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1. AMPHIBIES. 

~ Cs3 beaucoup, nombreux rn l , 
' crocodile 

.!... DET. déesse serpent 
.__ Dl\T • 

3d rage Ù"\A. ' DET. ver 
.__ 

rol .__ ~ ' êtt·e mauvais DET. 

' --. DET. s3(• 
~ dt serpent, dt corps 

'M\ sbl• le dieu Sobk PHON. d ... 

-~km noir ~ voir à Z n mdt 

lM PHON. km "'--- PHON. f 

" 
' grenouille, la déesse IJ(ct tardivement pry sortir 

DET. 
~ 

' 
~fnn têtard, lifn 1 oo.ooo ---=::! c~ pénétt·er 

K. POISSONS. 

~ PHON. În 

ABR. rm potsson 

~ cnd-mr un titre administratif 

' spt' bwt' deux espèces de poissons 
nÉT. p01sson 

bs introduire 

~ (scolopendre) sp3 

~ b3t corps 
PHON. b3 

L. INSECTES, ETC. 
Voir : la moule (?) N f.. 

~ byt abeille, miel, byty roi de Basse- ' sauterelle - DET. 
, 
Egypte 3jgJ scorpion, sr~ respirer, la déesse 

rt1 !J,prr scarabée,• !J,pr devenir sr~t 

• nÉT. soleil ailé "'--- (limace) voir 1 ._ 

~ cff mouche 

.M. PLANTES. 183 

M. PLANTES. 

Cf. le paquet de roseaux Q ~ et le signe D ~ . 

~ ( l3:n un arbre, doux 

' ) nET • . arbre, ~b 

!Jt bois, arbre 
PHON. lft 
DÉT. bois, at·bre 

f (palme) rnpt année, tr temps, (dt­

sp(?) an de règne, rnp fleurir; 
cf. les signes suivants 

i tr temps 
, 

DET. ty, mry 

f rnpt année 

r rnp fleurir 

+ nn, ceci, nlfb bomgeon, la déesse 
N!Jbt et la ville N/yb (EI-Kab) 

+ .+ PHON. nn 

t stn ( nsw) roi de Haute-Égypte , 
rs sud 

PHON. SW 

* lsmc H~ute-Égypte, faire de la 
ik' musique· 

~ l rS sud 

~ PilON. Î, y 

~ ~ PHON. yy, y 

· j ly aller 

w s!Jt champ' sm, herbe (l) 

~ C3bt offrande 

I!III s3 champ ' 3!J,t inondation 
PHON. S3 

-11. PHON. (m 
ABR. lsy vieux 
DÉT. plante 

W (pied ùe papyrus) DÉT. marais, nord 

PilON. ~3 

t DÉT . marais , nord 
ABR. id~ marais du Delta , m(lt 

nord 

: DÉT. Haute-Égypte 

PHON. w3d (sous le Nouvel Em-
r l (tige de papyrus) w3d vert 

il pil'e wd) 

T r (plantes héraldiques) employé tardive­
ment pom N ;; 

~ DÉT. bourgeon , ·bouton 

(' ) Comparer D ~. 
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!= pour V~ 

~ nÉT. fleur 

+ PHON. Wn 

ABR. wnm manger (l) 

, (feuille de lotus) b3 mille 
PHON. U3 

forme récente de V 5( 

M massue, blanc 
PHON. (/,d(2) 

(peloton) (o) wdy ordonnel' 

PHON. wd 

~l''"""' Mf détourner 

ffi (éventoit· en peaux) msy enfantel' 

PHON. rns 

~ bdt blé 

' DÉT. épi 

"' il orge 
nÉT. céréales 

: l.inwl grenier 

nÉT. vm 

(régime de dattes) bnr doux, datte 
nÉT. croîtr·e, rd 

(carou]Je) ndm doux 

N. CIEL, TERRE ET EAU. 

,_.... pt ciel' hrl ciel' z~ry ce qm se 
trouve en haut 

nÉT. ciel, en haut 
ARR. h3yt hall 

T { nÉT. nuit, soir 

'* ~ ABn. gr~ nuit 

C1l Comparer Rf. 
C'l Il s'emploie aussi par erreur pour le signe 

suivant. 
C'l Le premier est la forme ancienne, le second 

la forme récente d'un seul et même signe. 

w DÉT. pluie, rosée 
ABR. i3dt rosée 

fff thn éclair, briller 
DÉT. orage, pluie 

: l 
0 

0 

re soleil, dieu solaire 
nÉT. soleil, temps 
Ann. lu>tv jour, ssw jour elu mois 

nÉT. hier ott demain (le second 

jour) 

voir à Z o 

N. CIEL, TI<~RRE ET EAU. 185 

t0. 1·c le soleil (comme dieu) 

• ji\ (~nmmt les hommes 
nÉT. rayons 
ABR. wbn luire 

i spdt triangle' spd préparer, spdt 
l'étoile Sothis 

• 

n ÉT. soleil ailé 

l:J,cy monter 
PHON. !J,C 

voir ,à X Q 

-- ssp spithame (mesure) 

:=}co lune, îbd mois 1<1 

.- ibd mOlS 
* 
* sb3 étoile' dw3 étoile du matin' 

dw3t monde souterrain, dw3 

pner 
l'HON. sb3, dw3 
ABR. tvnwt heure 

® dw3t monde souterrain 

_ )t3 pays 
~PHON. t3 

-) nÉT. dt pays 

-... .... t3wy les deux Égyptes (haute et 
basse) 

C1l 11 est souvent confondu avec D . .-. 

Bibl. d'étt~de, t. VU. 

a.u b3st pays étranger, srnyt désert, 
nécropole, le dieu ~3 

nÉT. désert, pays étranger 

..... dw montagne 
PHON. rfw, mn 

A 3!J,t horizon 

33:HE sp3t nome, (~sp nome 
nÉT. division territoriale 

' \. DET. terre 

-
"S. 

-
x -

= 

' terre DE'f. 

ABR. idb rivage 

' terre, temps déterminé DET. 

w3t chemin 
PHON. W3, ht 
nÉT. w3y être loin, chemin, lieu 

ABn. mtn chemin 

ABR. SW3 dépasser 

gli côté 
PilON. im, gs, tardivement m. 

• 1 DÉT. pterre 
- Î ABR. înr piert'e 

, 
o nET. grams 

,__ PilON. n 

-,_,..mw eau - PilON. nttv 
, 

DET. eau .. 
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l!liiiiiill 

-

mr canal, 11u·y aimer 
PHON. 1ny 
DÉT. eaux (t l 

s lac, mer 
PHON. S 
DÉT. lac , mer, eau lj.nt 

s'emploie pour les quatre signes 
précédents. 

'Jlf' sm, aller 

- iw île 

PHON. iw 
DÉT. île 

Ann. 3~t horizon 

- le pain nommé snw (2) 

; l sny ouvrir, dépasser, sn 

= ABR. 3bJy, qui appartient à l'horizon 

'Çj (eaux) DÉ'l"! by3 (3) 

'- (moule?) PHON. ~3 

O. BÀ TIMENTS. 

Voir aussi les colonnes Q i el T t . 

E!1 nt ville 
DÉT. ville 

n pt maison, pry sortir 
l'HON. pr 

D oÉT. bâtiment 
• cr ABR. }JI'( 1' ~rw offrande pour les 

morts 

'T' pr-~d bâtiment du Trésor 

IL) l'HON. h 

ru mr Égypte 
PHON. mr, nrn 

Pl Il s'emploie aussi par erreur pour l'lie 

-im. 

~ l 1)1 go·ande maison 

m (Il ntr temple 

ilt (û C3t château 

"[ nbt-M la déesse Nephthys · 

~ M-~1"W la déesse Hathor 

1 c~c palais 

rn tvsbJ cour du palais 

il DÉT. mur 
ABR. inb mur 

C2 l Voir X_,.,. 
C' l Comparer D w. 
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~ l oÉ·r. détruire 

0 nÉT. fortification 

U DIÎT . porte 

1 t3yty titre du juge suprême 

r lcnb .coin' lcnbt les fonctionnaires 
(colL) 

PHON. tm 

r l h3p cacher 
1\, ~ PHON. ~dp, (~p {l) 

... nÉT. Pyramide 

1 DÉT. obélisque 
ARR. t~n obélisque 

1 DÉT. stèle 
Ann. wd stèle 

t bkr orner 

m s~ salle' s~ conseil 
nÉT. salle(2l 

m crlr courber 

~ l ~b-sd j nb il é du règne 

Q,) M fête (3) 

.... 
DÉT. escalier, monter 

.._.. C3 porte 
PilON. C3 

DÉT. ouvrir 

(verrou) PHON. S 

-z- swy (?) aller, sby aller, apporte1·, 
ms apporter 

tsy nouer 
PHON. ts 

mnw le dieu Min , lj.m le Saint des 
Saints 

"""F mnw le dieu Min 

: l •noN. ~ 
0 s(L hall 

P. BATEAUX. 

,__,.f DÉT. bateau, aller (en bateau) .,......, nÉT. pnc retourner ( qq. ch.) 
( ABR. wy3 et les autres mots signi-

"-Ü<) fiant bateau c-;:> wbc 
~ DÉT. aller à la voile 

(' l Comparer A ~. 
(2 l Depuis le Moyen Empire, il s'emploie aussi 

pour le signe suivant. 

Ann. lj.nty remonter le courant 

C ~ l Comparer 00 ci-dessus et W ._. 
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~ t3w vent, nf souffie 
nÉT. vent, air 

l (rame) [uw voix 
dpw, ~pt, (LmW 

nÉT. rame 
~ c~c se tenir debout 

PHON. (~( • ~ ssp ( ssp' pl us tard sp) recevoir 

' nÉT. gouvernail 
ABR. ~rn gouvernail 

PHON. ssp ( sifp, sp) 

Q. MOBILIER. 

j st siège, 3st Isis 
PHON. s, Mnt 

If nÉT. chaise 

~ wts chaise à porteurs 
nÉT. chaise 

H t oÉT. être couché 
H 'Alli\. sdr passer la nuit, dormir 

r (hande d'étoffe) PHON. S 

r r !J,rnnw 8 (confusion hiératique 
avec ' 11 ') 

1 Ill 

f' employé pou L' 'f \., 

(?. 2/3 
_J_ (natte avec un pain) htp offrande, lttp re­

poser 

~ wd~w table à manger 

ID (support de cruche) ~1' SOUS 

0 AUR. 
ID 

b,rt-hrw quotidien 

)1 1 1 nÉT. cercueil 
~ ABn. lo·sw cercueil _. 

~ î3t lieu 

'A (fiotteur) db3 réparer, supplée!' 

PilON. db3 

i îwn colonne 

PilON. îwn, puis în 

t PHON. b,n 

: l (paquet de roseaux) l'HON. îs 

fil (pressoir) le dieu ssm 

y 
rn dr (plus tard rndd) presser ..... 

~ DÉT. vêtements 
ABR. mnht et ss, deux sortes 

vêtements 

1 DÉT. wrs support pour la tète 

' sryt éventail 

T DÉT. ombre sw 
ABR. !J,3bt ombre 

~ ' balance DET. 

de 

S. VÊTEMENTS ET PARURES. 

:lwdc rendre exact, juste ll (pied de la balance ) wts' tsy élever, sou­
lever 

ll D~;T. ts(I) 

- ndC vrai 

'"1 i3t support d'honneur (2) 

~ l PHON. p 
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R. CULTE. 

Voir aussi F 'f el S ,-,. 

t ' autel t i3b à gauche (3) 
DET. 

ABR. b3wt autel t imy qui se tl'ouve dans (depuis 

l ntr dieu le Nouvel Empire, pour M + 
nÉT. (Moyen Empire) dieu dans le mot wnm) 

PHON. tm 
J b,rt-ntr nécropole 

T dd pilier sacré, rester 
t voir M .±. .... 

T sm3 poumon, unir 
$ ss3t déesse de la Sagesse 

1 

i l sn deux, frèt·e, syn embrasser 

PHON. sn 

S. VÊTEM.ENTS ET PARURES. 

Voir aussi le linge Y """"' et l'éven loir M ffi . 

~ ( nÉT. couronne 
Oi \ ABR. m(~ couronne (t•) 

"" PHON. tardivement k 

·• !J,prs coiffure (dite casque de 
guerre) 

~ ltdt couronne de Haute-Égypte 

c1 l ll s'emploie aussi par erreur pour T }. 

C2 l Comparer G ~, Jt et 0 ~ . 

$/ nt couronne de Basse-Égypte, 
dsrt même sens, byty roi de 
Basse-Égypte 

N;ON. (Moyen Empire) n 

i_ DÉT. s!J,mty couronne des Deux 

Égyptes 

(!) Il s'emploie aussi par erreur pour U '. 

C4l Il s'emploie aussi par erreur pour T ~ . 
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~ voir V ~ 

... swty les deux plumes comme or­

nement de coiffure 

:f;:::! (le filet appelé senne) î~wty laboureur 

PHON. e(1,, î(/, 

[\ DÉT. pagne 

AUR. sndwt pagne 

- styt nom d'un pays, la déesse 

Sa this 

PilON. S[ 

jr nÉr. habits 

Ann. Ms habit 

\ ns hmgue, Î1ny-d chef . 
PHON. ns 

t tbwt sandale 

Q ' cercle (l) sn 

1'1} dmd unir 

i signe représentant Isis 

f (courroie de sandale) en l~ vi v re 

lfD (cachet-cylindre allaché à une corde) 

trésor 

2 (id• ) d3st (?) trésor 

DÉT. sceau. 

ABR. l.Jtm sceau 

d3st (?) 

fD mnyt instrument suspendu à un 

collier 

(tJ Il s'emploie aussi pour S 2. 

r-l k3p brùler de l'encens 
~ PHON. Jdp, kp (2) 

t1lllh e ca ra va ne 

1 (houppe) epr gamir, munir 

nÉr. houppe 

(trois sceptres différents qui ont été conrondus ) 

t 

+ 
7 

~ 

1 
1 

1 

f 
1 

1° sl.}1n puissant 

2° lJ,rp conduire 

3° eb3 séeptre 

(massue) mn prends 

irnn à droite, îmnt 

à droite 

!J,wt éventail 

ouest, 

(sceptre) hk3 aou verner . . 0 

M3t soete de sceptre 

wnmy 

l Cwt sorte de sceptre, petit bétail 

w3st un sceptre 

PHON. w3s 

don un sceptre, or 

PHON. qem (3) 

w5St Thèbes 

wsr fort 

_,. le dieu B3b3 

<'l Comparer F J· 
(l ) Comparer U +· 

U. OUTILS ET INSTRUMENTS. 

T. ARMES. 

Voir aussi la massue M t, le harpon U ~, la pique R t, la corde d'arc V '15\, le couleau Z J. 

1 

1 

1 
l 
1 

' 't ( boumerang) 1° DET. e ranger 

ABR. C3rn Asiatique, t~n Libyen, 

nMy nègre 

2° DÉT. de 
3° nÉr. (ancien) ~m3lancer, ~m3 

àéer, tny s'élever (l) 

rs s'éveiller 

DÉT. soutien 

ABR. slJ,nt soutien 

À PHON. sgb 

~ 1nd~ tailler à la hache 

DÉT. hache 

i tpy premier 

~ lJ,ps arme en forme de faucille 

' ( <rusil à aiguiser) ssm boucher, ssn~ con-

~\ duire (2) 

~ (piquet) DÉT. 'lnny débarquer, faire 
paître 

: l oÉT. couper, dm aiguiser, nommer 

~- pdt arc 

DÉT. arc 

~ (arc? ) st Nubie 

~ pdt arc, pd étendre 

-l ssr flèche' sbr traire 
.....-.. PH oN. swn 

... l s3 dos' derrière 

=r l'HON. s3 

+-l(colonne) e3 grand 

t PHON. e3 

- bt, Mt corps 

l'liON. t~ 

~ nÉT. char 

ABR. wrryl char 

U. OUTILS ET INSTRUMENTS. 

Voir le fuseau M l , le fouet V o=< , le maillet W ! , le tamis X ® . 

~ ( l~nr enfermer 

\ ~ PHON. tardivement m 

(I l Comparer G ) \j; s'emploie aussi pour 

T}, ~et S ~ . 
<' l Comparer Q f" , D 4h. 

f\.9 tyt part {o) 

.{'---.. (hachette et pièce de bois) eut' enpt' mslj3' 
psn, ndr, slp choisir , éli re 

<' l Comparer D fu. 
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(plusieurs instruments de noms di[éwJts ont été 

confondus) 

~ nÉT. battre 
ABR. ~wy battt'e 

J (faucille) PHON. 11t3 

~ /(mn, l~bs, b3 piocher, nwy aimer 
(PHON. mr 

~) DÉT. piocher 

~ sne détourner, grenier 

!cC) hb charrue ,prl fruits, sk3labourer 
~ PHON. hb 

~ ~ nÉr. labourer (l) 

~ lm achever, ltm le dieu Atoum 
PHON. tm 

• 
'- by3 bronze, s'étonner 
• ~ 
1 Ms mesure pour céréales 

1 PHON. ty 

) oÉr. pesante ut·, minéraux, smn 
'<' 

ABR. ~smn nom d'un métal , natron 

1 (instrument pour faire le feu) P fi 0 N. q3 

t (ciseau) 1nn~ tailler, remarquable 

(l J Il s'emploie aussi pour le signe précédent. 

t (instrument pour creuser les vases en pierre) ~1n 

métier 

p wb3 ouvrir 

f (ciseau) mr malade, pyramide 
PilON. mt 

' PilON. 3b 

i voit· M T 

~ l nd moudoe 

..L- 1 

1 (h,H'pon) wc' un 

......! 'PHON. WC 

~ , 

: l nrt la déesse Neith 

~!!"""' (rasoir) DÉT. raser 

~ srns suivre 

~ (pointe de harpon cu os) les ( krs?) os, lcrs 
enterrer 

PHON. ~S, ~rs 

DÉT. os, tuyaux 

H 1nsnty ( ?) sculpteur 

~ voit· VU 

1\ voir 0 1\ 

/'1Sî nbyt un collier, nb or 
PHON. nb 
oÉT. métal précieux 

V. OBJETS EN CORDE. 

+ M argent 

+ don or 
Jft 8/}t filet' 8!Jt tisser 
La 

V. OBJETS EN CORDE. 

Voir le peloton :M t, , , le nœud de ceinture 0 ..-, la bande d'étoffe (?) Q r. 
nÉT. corde 
Atm. snt 

~ (corde detoo coudées?) s3t (?) 1 0 0 

PHON. (Nouvel Empire) tv (l) 

~ 8[3 tirer 
DÉT. 3:§ 

~ 83~ doigts de pied, prendre terre 

u 
-. i1n3~ une dignité 

~ 3tvy large 
PHON. 3tv 

0 PHON. s8 
DÉT. corde, lier (2) 

~ ~ tvg3 

~ PHON. sn (3) 

o (sac) PHON. g 
DÉT. sac 
ABR. crf poche 

(t) Il s'emploie aussi pour le signe précédent. 
('l Il s'emploie souvent à torl pour 15 ci-après. 
(31 Comparer M f. 
Bibl. d'étude, t. VII. 

j~ nÉr. lier, délier, livre, etc. 
ABR. Cr~c terminer 

" forme tardive du précédent 

~ l (fouet) ml~ emplir 
--.;_ PHON. m~ 

~ (peau) Sd prendre 
PHON. sd 

1-l voir U ,_ 

=-< end ( csd) sain 
PHON. Cnd ( C3d) 

~ 8nt fondement 

-G1. PHON. tv3 

'IS\ (corde d'arc) 1'Wd (rd) croitre 
DÉT. 3y, 31' 

~ s3 abri 

... (entrave pour les hestiaux) s3 abri 

PHON. b, 

1 PHON. 8k(4l 

I PHON. tv3Z~ poser (a) 

('•l Comparer f ci-dessous. 

(') Compare!' le signe suivant. 

193 
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r . s'emploie pour les deux signes 
précédents . 

wdn offr'ande {I) 

par entourer, dbn entomer, une 
unité de poids, wdb entoure!', 
lr,3b intérieur ( subst.) 

= PilON. t 

'55: îLy SaiSir 

• wt envelopper 
, 

embaumer, mort, DET. 

compter 
ABR. Mb compte!' (2) 

(' oÉr. odeur 

W. VASES ET CORBEILLES. 

Voir le sac V (l, l'outre E' ~ , V<>=<, . .., 

J b3st nom d'une ville, b3stt nom 
d'une déesse, p3s godet de 
scribe, rnrM onguent, wr(~ par­
fumer 

DÉT. onguent 

f vase nommé bst, bsy louer 

" vase nommé lcbM, lcbb, lcbb frais 
PHON. M 

t 
~th 

fiTli 

1 

• 

nÉr. frais 

(maillet) majesté, (~m servitem' 

{sellette contenant des vnses ) b.nt devant 

!J,mn unir, le dieu Chnoum 

* DÉT. lait 

ü nÉr. vm 

• PilON. nw, in(?) 
DÉT. ~d, nd vase, liquide 
ABR. bnw intériem· ( snhst.) 

l iny porter 
PilON. in 

... (cœur) ib cœur 
oÉr. cœur 

• Éléphantine m3wf 
rh DÉT. vase en pierre 

r web pur, prêtre (3) 

x: l'HON. eb (4) 

odeur, 

+ nÉr. vase, liquide 

* ABR. Met bière, wdpw, wb3 servitem 

Q mr, my comme, de même que 
l'HON. my 

C'l Compm-er M b. 

ciJ Il s'emploie aussi à tort pom ....._. . 
. <'l Comparer A (ii. 
c•J Dans les formes de web qui ont perdu le w. 

---~----------~~----

X. OFFRANDES. 1!.15 

• e, w8l~, (mt, trois sortes de vases, 
ieb godet de scribe, ws!J, large , 
~nwt dame 

PilON. eb 
oÉr. vase 

• voir X 1 

·A nÉr. feu 
ABR. nsr 

b3 

'il' l dr frontière 
• PilON. dr 

ZJ nst trône 
PHON. f1' 

- nb seigneur, tout, chaque 
l'HON. nb 

_,. l'HON. /;; 

"- !dt animal femelle 

DÉT. fête 
ABR . M fête (IJ 

..... ît orge 
oÉr. céréales, mesm'e de grains 

,-. employé ta J'di vement pour le signe 
précédent 

• îdr troupeau 

:1 (w~t cuivre 
oÉT. métal 

, (poêle en terre) t3 chaud 

PilON. t3 

X. OFFRANDES. 

: l 1>ÉT pam 

= nbn la ville d'El- Kab 

1 
1 t3 pam 

PHON. t3 
0 AIIR. tl père 

• 
<ï) p3wt pain d' olfrande, p3wt époque 

primitive 
Q ot;T . pain 

~ l psd-t ennéade 
{) / 

@ sp tas de blé, sp fois (2) 

o vieille forme pour le précédent 

<9 (crible) PHON. {J, 

-voir N-

~ rdy donner 

<'l Comparer 0 CO· 
. c•J JI s'emploie aussi pour = , ci-dessus. 

25. 
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Y. ÉCRITURE, .l\'IUSIQUE, JEUX. 

fa (écritoire) s~ ( ss) écrire ' nCC bariolé, snCC polit· 
ssst sistre (l) 

ABR. 

' (rouleau de papyrus) md3t livre, écrit • (cœur) rifr bon 
, 

les idées abstraites DET. 
""""' sy3 reconnaître 

ABR. dmd ensemble 
mn restet· 111111111 (damier) 

....... g3tv sac, msn PHON. mn 
, 

g3tv • îb3 pion de jeu DET. 

" 

Z. TIUJTS. - SIGNES DOUTEUX. 

" ) nÉT. duel 

Il ~ PilON. y 

x 

nÉ'r. partager, comptet·, briser 
ABR. sbn distinguer, Stv3 dépasser(2) 

n md 10 

~ mdt profondeur 

A DÉT. meuble, cot·beilles 
DÉT. IJ,ryt frayeur 

) dny 
DÉT. parlaget· 

0 nÉ'r. cercle, ~d 

- PHON. t 

~-+-~ ~n achever, ... - t village ou quel­
que chose d'analogue 

DÉT. d3d3t 

~ (cartouche) 1'n nom 

- voir N-

....F s~1· battre 

..ca îpt harem 

J (couteau) PHON. nm 

(l) Le premier de ces deux signes s'emploie 

aussi par erreur pour S f. 
<•J Comparer N ~. 

EnnATU~J.- Page 77 , ligne 3, lire : w3!J, au lieu de : wc!J. 
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